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Contre le feu du Comté de Montréal.

AVIS.
ES Membres .do la Compagnie d'Assurance
Mutnelle contre le Feu du Comté de Montré.

ai sont par le prCsent noiiés quie quatre répartitons
au divitendes colit et chargés et déclarés payabies

pendant l'aunée or les billets de prime, auX dates

respectives qui suiVlt, seavoir :

4 par cent, le -4 Octobre, A. M. 1945.
1 idem. 23 Mai, " 1646.
li idem 4 Août, P. M. 1516.
àdiul; 17 Août, "- "

Et que les dits Dividendes ou rpartitions fornant

en tout sept par cent. dovent etre payés au Bureau
de la Compagnie( le cette viile, le ou tiatvan l. cin-

ouiëme jour 2Octobre prochamit onforttément au1x%

alcte de la 4m ît 6me nimées de Guillnume IV.
chap. 33. de laim e et 5me Victoa. liap. 40,( le
la line Victoria, chap. 17et 18, et le la Sim Vic-

touia, haip. 84, et stivant les Réglements Le l'Ire-

titution.
Par ordre du Bureau,

P. L. Le TOURNEUX,
sErnETAIRE F.T TRsoRIER.

Bureau de la Compunie d'Ar.surance lutuelle,
ceaira le Feu du Colé île lie tréal.

lontreal, 21 août. 1816.

COPAGINIE
D'A.issuranîce it tlelle

Contre le feu du Comté de Montréal.
A1VIS.JI'Aembée annuelle des membres del Corn-

jpagnie 'A,.,uranc r.eliutuelle contre le Feu du
Cotmtté de lonitreal, nira lieu au Bureau( e lia

Compn ie. Rie St. Sacremnttena i vill le Nlon-

tral, LUUN DI Ie cinquième jour d'OCTOBIRE pro-
àl in, e ONZE liete du matin,

Alia d'iélir un nouvenu bureau le Directeurs
pour l'année pchainer, conformément auto A tes
d'incorpraitoiniî et suivanl les règlements de la
rompagnie. Il faura lai et alors soumis à l'Asson-
ble un état des affaires de l'institution.

Par ordre uit iBureau,
P. L. Le TOURNEUX,

5ECRETAIRE.

Bitmour(lelt CompasnieM surac 3utuelle,
colinre le Fou du C ornié dl Montréal.

Montral, i août, 1816.

LJGêVE DE ST L.ANERS

entre Mont en\ el

JUSQU'A avis. ultérirur. Irprin du P'ngare par leI
SreruiersnMONTREAL""QUEEN" et"-«.LORD

8YDENIIA M'ern enne suit :
Passagers de chambre (les repas compris) 1Os Od.
Passagrs d'svant 2a 6.

Le Fret, suivant le Tarif.
1 JOHN TORRANCE et Cie.

31 juill:t 1746, ? Agis. M. et 4. Steons. Bt. Co.

ECOLE COIMERCIALE

DE BONSECOURS.

L'ECOLE COM1MElCIALE de Ntre-Dame de
Bontsecnurs s'ouvrira MARDI le premier de Sep.

tembre prcchain. H. C. SHARING.

Mjontréal, 1 agit.

L A rentrée des élèves aura lieu au Collége de Manek
le 16 de septembre. On prie biei les pransd'éviter

les inconéniens qui pouirraient résulter s'lis n'étaient
pas exactes à envoycr leur enfans sans retard.

J. LAROQUE, Pre.
Les journaux français de Montréal sont priés de sepro-

duire 3 fuis cette annonce.
25 août.

En vente à la Librairie Canadienne

D'E.L.FABRE "
CATÉCHtStCtE D'ÉCODNMIE TOLI.TIQUE,

OU Instrctionfamiie, qui monître de quelle façon
les richesses sont priduites, distribuées et consom-

mées dans lusiciété. PerJ. B. SAY.
Revue et sugmentée de nntes et d'une preface, par Dl.

'Cnatr.s CoeT. I volume in.12
ler septembre.

.AVIS.L A COCIETE ci-devant existanteentre H.IRRISON
STEPIIJESNS,JoHll YOUNG et ROIEO H.

STEPIENYS,sous noms de STEPBfENS, YOUNG
et Cie., a été dienoute, aujourd'hui, par cnenîtement mu-
tuel.

Toutes dettes dues à, et par lu dite Société seronta ré-

glées par JOHN YOUNG et BENJ.qNE N IOUl.ME S.
Haanrson STEePHENs,

Join %Youxrn,.
RorEo Il. STEPHENs,

Montréal, ler septembre 1846.

AVIS.
L EST A AFFAIRES fiiesjnaoqici ParI M.I.iH4anisoN

serent C'ON''T LVU E~. E nr les susaignésn sens les noms
sie ETEPHSENS. YOUN O et Cie.,

Joul 'o-vrN,

· ontréal, 1er septembre 1846. IP lotsss

L E Soussigné a enfin la satsactin d'annoncer qu'a-
pres avoir ëprouvé un retard ijuste et vexatloe de

quatre anrées, Il peut maintenanti AEPREsefD LA pu»-
LICATION DE1

MAGNIFIQUE PLAN

GRAVE
0Es

Opérotions NaVales et Militaires
DEVANT QUÉBEC,

ET DE

la mort de Wolfe,
Sous le Patronage distingué de Son Excellene le

LdekenanU Cnéral la très-Homorabe

COMTE DE CATHCARTH.

Avant l'interruption de la publieatione Sonssigné avait
été honoré du patronage le plus distingué dans le RoT-
Aus reUN.-aussi de l'apprahatitn unanime et de l'en-
courngement de toutes les villes lnrorporues de L'AIWE-
ique B arrA NMiq E Dr Non e la dernière approba-

tin de sonouvrtage lui a été réçaimrient donnée par le
vote unanime des Communes du Canada.

Les copies de cette gravure ont été jusqu'à aujourd'hui
livrées aux Souscripteurs seulement, c'est pour eux que
les copies qui restent à livrer sont detinées.

ALFRED HAWKINS,
Anat 1016. Miont Plaisnt Québec.
2- On reçoit i ce Bureau les noms des Souscripteur

Le certifincat qui suit fut présenté à M. lawkine à Lon-
dres, par l'ffiieer distingîué dont il porte le nom :-
DYnprs une connaissance parfaite les environs de Qué-

bec ayant résidé là pendant dix ans, lu plus grande partie
de ce temps sur les Paine& d'Abraham, et d'aprs une
connuissaence générale des opérations de 179 telles que
détaillées dans diers publications, et telles que décrites
par des Individus qui eurent une part à ces opérailos, je
cr:is pouviir recommander le Plat de M. Alfrediaitkins
comme méritant bien l'attention de ceux à qui il est dédié
et le patronage du publie anglain.

(Signé) JOH!Z IIARVEY.

Etablissement a vendre.
AISON, rires et glaciére, cours, jardins, écure.,
colombier et autres dépendances au village de la

parnssu St nitc. Ensemble, vt séparémens, plisieurs
autres emplacements dans le même village, un verger et
diverses prairies, terres et fernes dans la nilme paroisse
Titres incontestables.

Cuunditntî faciles, une partie du prix exigée comptant
le renta payable en neuf ou dix années.

S'adresser sur le lieu à M. Giroard.
St. Benoit, s1aot, 1846.

D'UNE MAISON D'EDUCATION
A L' INDUSTRIE.

CE nouvel Institut, sous la présidence de mesirn
Mlasalt, V. G., et curé du lieu, ouvrira ses classes

le tI de septembre. En attendant l'arrivée des frres de
t'ordre de St Vinteur, qui duivent avoir la conduite de
cette maison, des écclüsiastiqîues prendront l direction
de cîsises. On y enseipnera la lecture et l'éeriture tant
en rnruîgais qu'en anglais et les prémières rglesi mais
il y auru ss la dasses plus élevées où on enseignera
l'arii tîmétilue dans toutes ses branches, la ten e drn li-
vres te emnptr., la géoimétrie, l'usige dles clobes, l'his-
toire et le dessi,: enfin toutes les partis de l'instriction
qui sont le plus en iuage dans le monde. Oui sera ussi
en ine.sure de denner, dans lit cours de l'armée, des leçons
le musique aue élucs pour le piano et V'rgue dans le
but da frmer des oirganisten pour la conipagne.

Les éroliers résideront constamment a l'Acndénile et y
cucheront afin d'être élevé dans la discipline chrélinne
sous la vue de maiîtres religieux, mais Il leur sera donné
un tenipe convenable pour aller prendre leurs repas chez
eux oùà i leur inison d: pension. Pour les conditions,
on pourra s'addresser à messire Mansault, président.
Les avantages qu'on trouvera dans cet établissement en-
gageront sans doute las parern à y enoyer leur enfans.
On n1'aurait jamais pu choisir un local plus agréable et
meilleur pour le anté ; la belle riviore de i'Assmcnption,
qui passe à quelques arpens de cette maison, ne contribtis
pas peu à la salubrité de l'air et fournira s.us élèves d'a.
grénble proienad unlen jours de congé. Cette maison
étant plus rapprochée de l'église que du village évitera
aux enfals biens des distraction, en même temps qu'elle
leur d-mncra le moyen de remplir facilement tous devoirs
de religion et même leurs petits exercices de piété suivant
leur piété et leur dévotion.

25 août.

Terres et Emplacements
A VENDRE DANS LEs CO.ITts DE

VERCHÈRES RICHELIEU ET ST.

HYACINTHE.
L ES Souesignés offre en vente nombre de terres en

bon état de culture situées dans les Comtés de
Vercheres, Richelieu et St. Hyacinthe et ayant depuis 60
jusqu'à 300 arpents en superficie.

Plusieurs de ces terres sont situées sur la Riviére
Richelieu un des localités les plus désirables en Canada,
i peu de distance de la Ligne du Chemin de Fer, qui doit
être construit entre le St. Laurent et l'Océan Atlantique.
Les autres sout situées dans le voisinage du chemiu de
bois actuellement en voie de construction entre Chambly
et Granby.

Aussi a vendre des emplacements dans les villages lio.-
rissants de St. Hyacinthe et de S. Césaire.

Et à louer àdes e .ditionus avantageues une distillerie
situées au Villagt DEBARTZCII, paroisse de St.
Charles.

S'adresser à
A. KIERZICOWSKI,

à St. Charaes.
Ou i LEWIS T DIIUMMOND, M. P. P.

Coin des rues Craig et St. Joseph.
Montréal, 25 août.

Sirop Pectoral de Lamou rouxl

SL soussigné vient d recevoir quelques caisse de ceteacellet Sirop. .

I septembre.

D. PICAULT. .
Pharmacia Cetrale, 69, rue .5t. PauL

A L'ASSOMPTION.
SES AMÉLIORATIONS.

Uet l's aTantagea le etemai-(>sotr naissuante, quoique déjà très connue M.
JETr y a ecore fait ajoter une aile qui dontnera
totet espec'e de commodités àt cet ifice.

M. ?'EntRa Prnnts-LT lêjbieini connu lattns cette
branche de commîoerrecommeon a pu enjuger lors-
qu'il tenait l'Hôtel le Varennea, vient de sacier
à M. CiAcLES ARciAMU.aeT, l'htellier Stuiel.
Ces deux Measieura se riposent nd tenir colle
Maison sur le plus granl pid, en sorti qe0 le vo-
y.aGu y trouvent Iouie cheýe confortable. Ces
Messieurs se laitent aui de la faveur publique.

TATTERSALL,

PA',

CHEVEAUX, VOITURES, IRNAIS, ETC.

DPOT,
LA PORTE VOtSINE DE LIA STATION DE POLICE,

DANS LES COUlS DE L'HOTEL DU PAVILLt,

DUE SAINT-DONAvENTURE.

L E soussigné l'honneur d'inorner ses amti et le
public en général qu'il a ouvert un TATTEasr.L.

pour t. vente ds cHEvAnE, ke., et,Il empre recemoir
un encnuragement libéral de la part de ceux d'entre le

publie qui voudront bien le patroniseri ses charges seront
moderérs. Se écuris peuvent contenir 24 chevaux et
de bonnes remises pour vouri.

Il fera des ventes chaqr MAari et VENtDEi de la
semaineà orzE heures A. M.

P. FOURNIER,
Encuneur et Cburrir.

1er septembre.

CHEMIN DE FER
ino

ST. L AURENT E T DE L.42'LSNrT QUE.

Avis aux Contracteurs.
D ES SOUMISSION seront reç,ucs au nreu de la

COMPAGNIE DU CIIEMIN DE FEtr 'VST.
.avaUENT ET DE L'ATLA'NTIQUe, NO. 1S, I'Ptlte rue

St. Jacquesdras lacité de lonréal,juisqi'on IVINGT-
SQUATIIESEPT.MBRE prchain pour leNYIVELAUE,
la MACONN EltEetlle PONT d'une DIVISION DU
CIlEMIN, a'ttendanit depuis le FLEUVE ST. I.AU-
RtENTjusqu'auVILLAGE de ST. IIYACINTIIE, di.-
lance d'environi 30 milles.

L.es PI.ANS, PIOFILS et DEVIS peuvent être vus,
et toutes les iiformatiun nécesssires reçues aux Cliam-
bres de lingénieur, nsit Bureaux de la Compagnie, a
Muumtréal, le ou après le 15 du dit mois.

L.es personnes qui feront des propositions pour les ira-
vuxo uaunepartiediceux sopripeitsd'accompagner leurs
soumissions de suretés sufisantes.

Par ordre duBuresus,
THOMAS STEFIS,

&errélare.

Bureau de la Compagnie lu Chemin de Fr t
du St. Lauirent et dte l'Atlantique.

lontréal 28 sout 18-Io.

CHEMIN DE FER

ST. LAURENT DE L'ATLANTlQUE. -'

L ES Ac-rroNnAas de la COMPIAGNI E DUCIllE-
MIN DE FER DruST. L.aI.ENT .T DE .'ATLAN-

Tir , aiaut à leur Assemblée général tenue 1n22 cou-
rant,résol sunanimementi de commencer immédiatemenrt
le chemin de fer, ce qui a rendu absolues le souscriptien.
au capital reques sots condition (aprs ol 30 ultimoe) irs
nouveaux Actionnairessnit requis de payer le premler
versement de £416s courant par part, au Trésorier, au
Bureau de la Compagnie. 18, petite rue St. LJacques. 5

Par ordre du Bureau,
TilOMAS SSTEERS,

secrit. et 'Ar.

Bureau de la Compagnie du Chemin de Fer
du St. Laurent et de l'Atlantique,

Montréal, 25 aout 1846.

MARCHANDISES SECHIES,

MPAGASIN ? 177, RUE| ST. PAJL.

L E soussigné reçoit maintenant un grand assortient
L de Marchandises et de hardes faites tellen"qiue,
PAL.T sTS d'hiver, FAIas, SuniTóTs, MaxTEaUX,
PANTALONS, cli.ETs, EsTEsetedesmelteurplstrus,
et utñïvariété considérable d'effets d'automne et d'llver
dont il disposera à DIX POUR CENT meilleur marché
qu'aucun autre établissement do ceue ville.

Le soussigné ayast à son emploi des tailleurs habliés se!
hargera d la confection de toute)s ntce d'habIta et

d'ha lialement, dans le demier got it s'ppelle. 'mttoe
tin d's niareluinds du Hlaut-Cnsds et deIaCoanpCigne

sur son fl(rbde tdmarchandises.. Il troUerenÇtîgrudds
avantages' i isitOr son étabisement

Montréal, il Sept. '

MBLEUXDE MIURS.

LE CHOIX D'UN ÉTAT,

fil.

Ilienlôt Mme de Monville fut auprès des trois
smurs. Elle était en efIbt accompagnée de tous
les travailleurs, hommer, enfans, qu'elle emple-
yait dans l'exploitation de son domaine. Tout
ce inonde formait une population heureuse et mn.
ralisèe parle travail, parlesenseignemenset par
les bons exemples de cette excellente femme.
Elle avait suivi apparemment un système tout
opposé à celui qu'adopte plus d'un gouverne.
ment: elle n'(thit enrichie en faisant le bien phy-
sigte et moral de ceux qu'elle administrait,

1I s'agi4sait pour aujourd'hui de enmmencer
le défrichement de ces landes dont les bruyères
couvraient les collines que tout à ll'heure "nous
vouismontrions au fond du paysage étudié par
Mlle Malvina Granpré.

Mme de Monvill avait renvoyé cette grande
opération qui devait avoir les plus heureuses con-
séquences pour le pays à l'époque du retour de
sonis l. Elle vonulait tout de suite. la bonne mè-
re, l'intéresser à une entreprise importante et
dilIicile, espérant, s'il y prenait part, ouvrir un
utile débouché.à cette surabnndance de vie et
de force qu'on apporte du collége.

ßlle savait combien cette brusque transition
des labours de la classe aufur niente de la mai-
son paternelle est fatale aux jeunesgeno. Quand
l'esprit n'et plus renfermé dans les limites po-
aées par une dihciplino austère, quand il n'et
plus occupé et retenu dans les difficultés de
l'étude, l'imagination, à cet lge, s'éveille et se
prenda eec une nrdeur si dévirante lotat ce qui
vient flatter ses r-ves! Mettre à la place do ces
illusions ai souvent dangeureuses une réalité qüi
la calme en tenant le corps occupé, placer de-
vant elle une espérance raisnsnalble et légitime
sur laquelle elle puisse s'exerr.or sans inconvé-
nient, voilà ce que Mme dle Monville cherchait
à faire pour son fils, et vnlà pourquoi elle avait
voulu entourer les premiers coupe de bèche lan-
nées à ces terrains incultes qu'elle allait fertili-
ser, d'une certaine pompe qui fit comprendre su
jeune homme l'importune de cette tentative, et
lui fit sentir que s'nssocier à ces efforts, ne ee-
rait pas déchoir le rette sphère élevée nù l'es-
prit me pince à la suite de ces grands hommes de
l'antiquité dont il étudie les oeuvres, dont-il sait
apprécier les actes.

Le cortôge titrantilctirm Aynni en tête Mme
dle Monville et a framille, devait se rendre sur le
théâtre de cette mognifique conquête promise à
leur labeur. Le curó do la parnisse s'y trouve-
rait pour appeler les bénédictions du ciel Pur
l'entreprise; c'était ai fils dle la maison qu'était
réservé l'honneur d'enfoncer, le premier, la pio-
che dans cette terre que ltastieurde l'homme ni-
init fertiliser. L'nn devait ensuite revenir àila
maison. Un granci repi, qui réunirait à la mé-
ue table toia les intéressés et tous les ,oopLrn-

icurS à l'utivre enommencée sous Ice auspices de
la religion, puis un tluul anns façon, sous les til-
leuls de la cour, bal lent l'écolier ferit les hon.
neurs à ses coutsiies, termineraient galmttent cette
belle journée.

-. Déjà ati rendlez-vous, mesdemoiselles ! Par-
lez-mois d'une fte pour rendre les jeunes filles
diligentes, dit Mme de Monville en apercevant
nes nidres. -- Bonjour, Malvina; Ionjiur, ma
petite Fe.licie! ajoutatt-t-elle avec unte ife-ctinn
plus mnrquée. Tu n'as pas été la dernière nt-
rivée, j'en suis sûre, toi, une petite fermière, qui
te lêves tous les jutirs nvec le soleil!

-Vous m'avez apprin, ma tante, qu'on n'e
peut se lever assez tôt quand on a <lu bien à fai-
re, répondit la jeune fille en présentant son joli
front blanc et puri u bainer île Mme Monville.

- Et quel bien c lone fait déjà la malinnle
Fêlicie.i demande Malvina avec quelque dépit.

-- Quand il n'y atrait que ces fle s qui se
mouraient fitute d'être arrsoL-es, répondit la.jeu-
ne fille en riant, et .qui -enaissent grâce à moi.
V'oyez, l'eau de rnon arrosoira été pour ces
patuvres altérées ce 'qu'est un 'bon consoil. pour
faire naître une bonne idée lans un etprit flot-
tent entre des opinions epposés/njont-t-ele on
jeta t un iregard d'j!Itelligen f lit In de

-.. No'crliera-,il déj quittéonOl .pnvil-
ondmandaa Mnde MonvillelVous nie ré-

pondez pas. .dort sans doutea..a.Alînes, me
antis, réveillez-mooi ce pnmoen.éi dit-elle 'én
é'adreiant esa suitevillage1Ois, ·*e i ,

Lf parti Tîe nyeuie'.de hi bonde0 tra'
a illerc51 -- idirles .jeunèfillesetlsen.

dàgmrands.coulps en criant de îoutoluur'förete

-- Monsieur PiItimonsieutPatlivedie-
vous donc¿on vous attend.' enes doalen-
uieurPaull.<. - , , ., ,u * a'

A ce bruitune des fenêtres .d'es :lsat- sop-
vrit, et l'on vit paraitre une vielle.igitre bala-
fr6e, ornée de moustaches grisés it encd t d
deux tresses, comme.en portaientleshuss
du temps de l'empire.

C'était Valentin, esmadbal-dea.leg-hdant
nous avons déjà parié,.et qui avait servi iet oo-
nel de Monville danataiues campagne ;oh- Oui, oui, criez bien fortaconmné, deshise-

.like, à qui 'on fat une.distributiandeoouperde
-chlaguea sppeles M.%Pauddil y a entemps,
mna foi, que l'oiseau eat:dénichél.1

- Déjà levé, déjà partl m'éria la boe
mère, moi qui me fainitoumplaisir de joeirdess
surprise; moi qulivyöblais le préaserteilbra-
ves genal , ' ,, iOtlî'ptip

Paul répondit àe regrecn pal5taqt oimt-à-
coup et en.s'élançantdans les bras dese-imdse
qui l'embrassa tendrement. t:,,"a

- Me voici, ma mère me voici.1 pardanes-
moi de n'avoir pas attendu les aa.ideosanme
pour me.réveiiler,., Le bonheur de mesentirime-
près de vous m'agitait pendant mon soinmuil.
On ne dort pas longtesnpa quand on sait qua,
tant de joie tous attend' au-réveil l.aMe"ti,
merci, mes amais, ajoute-t-il en allant vermi les
travailleurs et en se mêlant psrmi. eux,,je suis
touché de l'accueil que vous -me faites et vous
n'aime, pa un Ingrat. .

Puis il prit les fleurs que les:jeunes filles lui
présentèrent l'une après l'autre:avec une petite
révérence, et les distribua entre ses trois cousi-

Pendant ce temps, le vieux husrdétaIt:sorti
du pavilkn. Le retour du fila de oedlonelaembais l'avoir .rjeuni iaprès:avoir adrest
M. de Mouville et à ses nièces le salut militair,
il retournea vers les villageois. ,, .,, -

- Eh bien, le voilà,ee'cher enfant, letir di-
il en retroussant ses moustenhes-1 parles-lul dono,
voua autres dites-lui:dlno.comhien nonsenot-
mes heurelîx tous de le retrouver, maintenant
qu'il est devenu un- grand, un- seau zgarçoe.
C'est tout le portrait de son pére,ajouta-t4t
avec un soupir. étouffé... c'estausai la iate
franchise, la mime amobiliité... pas e.i. bien
gai... Il-aura du plaisir à vous. entandre'j'én ré-
ponds I a,

- Dam 1 M. Paul, dit le fermier JeanoClan.
de en risquantla harangue, vous nmérites blen
par vous-même qu'on ait pour.véuo.de'Pamiib
et puis vou êtes le.fila de notre bonne dameoe
qui n'y gate rien. Noua vous ainiods;déjLde
confiane, vnyez-vous 1.Votre mére'est ai mise de

vous voir revenu' Et, puisqu'elle prend tant de
part à ce qui nous arrive d'heureux, nous de,
vons, à la réciproque, partager bon' bonheur et
être joyeux de Pa joie.

Pendant ce temps, les.jeunes filles du village
avaient entouré Félicie, et.colle-ci leur adressait
à toutes de bunnes paroles d'intérêt et d'aintiê.

- Bonjour, Louisette, disait-elle à l'une. -
Comment va votre mère; Marlannal disait-elle à
l'autre. J'irai la voir et lui porter une fole de
ce sirop qui lui a fait.du bien.-Comment sont:
les regains que le dernier orage a couchés par
terre?- Eh bien f M. Jean-Claude, dit-elle en.
core en s'adressant à ce même fermier, qui iW
rengorgeait après avoir ai bien parlé au fils de la
maison, eh bien votre affaire avec la mère Pli,
card est-elle arrangée 1 -'7' '.' --

- Nenîni,.ma belle demoiselle, fit la mère Pi-I
card en personne en s'approchant de Féllele ,
il est plus entêté que jamais... -c'est, un vilàin
homme, allez 1 et je crois que nous finirons par
plaider. ... - ' A

- Comprenez-vous, Paul, dit Diamantine ens
se baissant àl'oreille de son cousini que rr soetif
puisse prendre plaisir àaso;mfiler des hiUrei'de
tous ces gels-lil . · .:.' 11.
. Paul ne rdpondit ries, car au moment oila

demoiselle lui adressa cette question,-il'dissit e
lui-même, en contemplant'Félicie au milieu' dw
ces paysans ., ;....... .... . ,

-. Quelle est bonneI etcomme toutle more
de ici semble l'aimer I Elle est vraiment mieuâ,
que je ne le pensais d'abord1 " .

II .;e

Ces,, bonnes ,dispositions:deP44 'esnverîa
cousine Félicie ne firent que s'accrotre pendant
le pèlerinage et acérrmöniequi'suitetireMt la-
tion dont il avait été salui âma sortiedu.pavilon.r
La jetune fdle se montrait ai empreuiêp,usl.pré
venante .peur tous ! ses yetn'brillaientïdtlne'ui
douce joie en -voyat actantb- cheminostiente-
ment, appuyh'e ur Jesbraa'de.sonfilsian amili'
de ces champaméliorés arelleiet..piur - les'
quels il restait encore itant;à&fairl 'Enparlant'
du pasé àson enfant,la'patuére mes'oafti
abordern.question da.Pavéniranais'fotegdi

nrdhlaitiui'.demaander s'il noemettrait patzda dera
nière main.*on oeuré et.si-ajeune brna suI
lequol elle s'appttyait avec Lantd&,iiir1 n'a.
obé'versitoasesequ'slisait heureummenl
.cemmen'dé?a,'qc & tua!O' .uam

Comime Féflile savaitufaituie tehtintMin dV
Monille@'caltait.-scliré:rae tètetsIfe
véritable cteies l e'a priw

fait à:soodfih soon-ses aspectsbaeaplits d ilISSt
1
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Pouvit-on vm e itspu aieux ? pouvait- fatiguer les nerfs déjà malades de In dame pré tion des étamines, et chaque clamse y est divisée ain o. D'abord aucun taisseau étranger dlowiremer ne se sentent Iligés d'esprimer leur regretpung
onreatiirer un air plueii r1Li' colline, les air- sante, ou Pl utôt pour n'éire pas dérangés parlies puseu inniosrdr e stpa.Puv et uie"r Québei aq'ilrn arr6e. cooial sigand e ai importatai,1a

bre, I corsde 'ea, l nageet usu a plintss'éaiet rties ans ebrand isu 'n iainom eréilet 'epéieesd- d'Angleterre onu d'aucune possession anglaise aucun pro)- dans la mère-patrie, de la part calette de qeux d,61

moindre bisson, toitit recevait, vur bon Passage, fenêtre, et hattaient en brèche à qui mieux monstratives faites par la botaniste suédois. ,p endna aaa soisvlnmee t a itu psrseavec un sourire d'alleaction, quelque mot poéti- mnieux.le siystème de défense que devait.suivre des nouvelles idées l'loli vi u rein 30. Aucun vaisseau étranger ne ,peut traspotrier au- cet enet:uragement que lion de.rtkais oe
avai' suggérées, ileun produit ditsciLanda en Angleterre nu dans aillone tendre :

.4quement biietrx.,. ni lotie i bien ce que lon leur partie Ladverse, - ondassClasseien sur lenobr la ýrOportionet la ponsession anglaise. Prposé par WV. Luno, écr., econde puar If
1 vgut faime limer à ceux que l'lin aime ! Mais à a l Roussel était uin petit homme,gris, maigre,1 dispoisition decs étiýammles. Ssnes ',lqui repont- 4u. Aucun vaisseau étranger ne peut trasporter .à urp.

"tscsffrote pour embellir son nid ... afim de au regard de célé,à la bouche rentrée, In voix en (lent aux sections de Tomfort, sur le nombre et produitd'une possesion anglaise dans une autre artie elu, 0 uelsprpitarsdéiat «r
;'y retenir longtemps le jeune oiseau secukh s-Es crécelle et aux lunettes en chrysocale, qu'à lca situation des pistilst et les genres sur toutes les de 1%.ddie possion, Du dans aucune autre pusslession ORwr out sjet de ruýcontenltemesnt de la paredesseZ

•l IOela mére tremblante vovait bien q u'elle choque instant il croyait devoir rafgarnir niur son1 parties des la generation, exclusivement aux autres an 1 , aires dissidno elutad-.reane moereates t , Iparties de la plante. Cest aux tigesU, feuilles, ra- 1. Alueom vainseau étranger ne peut transportor en das e e la e ra "re raiseéénule snt iie
aurait grand' eine à l'empêcher de senvoler. lnezaussi pointU aque Celui d'unie fInine. Quand ens t. ui etegi e aarrsdsAgetreo asuepseso nliedspout d:leruelettugetnsd bri e a t ue s ntdIreteur

nrieffet, 1 enfant, -- cetLige est sans pitié ! il nie touchait pas à ses ltinéited,il rngat eso-isècs.fisitnanons1sg qequfos purqi eseain pi e pouis as epau uue a-aensl dmnd uiene ls ispciomarse

-à toutes ces insinuations,op)posait ce nois, l'ef- g'e, comule s'il eûIleu idtjdursrebesomn de ronger ;les déterminer (des parties de la limetificartion elles Paun ciaseasjl o;us dicin itosequrceur i er esals istrle p r té ens
(roi des.mères: de Paris !et cela moto: Le choix quelque chose, et quand il parait, c'était avec, mêmefil lorlu'elles nle son point niécessaires à la 0"raten ie .gsa re-s "e,''1'8'*''o orr e

d'u étt iur voubiits ine bodane, uiendonantdilintio d gere. .que «ignoure, mais celles-liviril les principales et celles signEé ta sOuscripty.nlde, livres d'actions) q ei-n

.. Il avait déjà heaucoup réléchi à ce tqjet, di.. envie de l'entendre comiibattre pli grandi jour de Pour celui qui desire couinzite les rappions ntatu- qui pesent plus ortement surtotre cemmerce et la prnis- le recevoir, le remb.,ursep ent de leurs dépp is' en d.
ait-il ;mais il n'était as encore décidé. L'i- l'audience, inspiraienit aune grande idée d sniee dsliférntnvgtax nt'excen'stpa'prilu ay.duoniter ar d a é seenAnleere t'n.ace avstm u ald iteuer ; l prenne la mué- · l lai edent, poQur toute personne quilloudra exami- anda.iusqu'a test date, il 'exceptiontloc du o t,et 

dee de lion oncle, de le fairù avocat, ne le faisait diffintremsisment, quoi qu'an en nit pis dire. 1 thode dles familles naturelles de Jussien;elle différe ner la tendance de ces rtricrti-ms, que l'entée dust. Lagt, Mainl£taiit en exécutioni, et du prix de l'achad
pau trop reculer-,;il se sentait la parole abandon- En cfliet, cet homme, à qui les pnsroles reppoer- essentiellement, dlit Richard, dans .sa auche el 1Laurenit eit virtuellenment interdite aux vaisseau, étron- terrains._

Cà et facile ¡ sa tente aussi avait ouvert un excel-. taient gros, en faisais gratis une Consommation 1sles caractères des deu.x.systèýme dit Tournefort et de gerx. C'cet1., rappel de ces restrictions maritinwa qu'il Proposé par R. MtcKay, écr, secondé par le ajor
lent conseil, et les études qui font un bons méde- Considérable. Il est vrai quae lorsqu'il aie trou- Linnée. Dans ceite méthode en effet lem; classes col de nctre aoéret de voir eirectuer. 1.4 prospérité du cem bellet

- cils, e lui r pugnaiet, pas.vait vis-a-vis du mes clients, cetteélo __nenc e esont point lfondées gd'aprèm, laconsidèration d'un Cuta lni, aurmesures, d'économie politique que ncus . R wiu, 3o. Que le bureau des directeurs smit autorisé
-ain nasseuiropugnesentbepaq.e,' 'reroinimL Anglterre iapré air lprlameet mis il exa- par le present ai prendre de$ mesures pour défuir ued

A toutes les échappéesn de cet esprit gardent surérogation pouit% srporcsbrb qeseul organe, mains e caractres offerts par toutes ention s grande réforme sur les céréares, nous inmite il action ou actious qui pourraient litre purite ci-&pesIln
,vers P'avenir, Mme de Monville, sans risquer au- le marchiand ajoute dans le plateau dessa balance lars parties des vegetaux conicourent à les formner. ,ciller nous soliies j ns proptes inàtérz.t. eClinous enie- le remImuumtoms des dépôts par des actionnaie qial
cunse objection positive, insistait sur la nécessité quand il veut vous faire bonne mesur. . férbe la ton elestqidon sen éucédée epa - es vd uPln ce les dii reit a àcertes liouxlui prO é aPri'a «blék cpom.tlquate
de bien réfléchir à ce qu'il devait faire. Il fai- -- Parbleu ! mion chter monsieur Roussel, diti idée% générales et Philosophique% d'ensemble et en seront reconnaissant, quoiqu'elle net:pibi un.justice
lait attendre, s'entourer de bons camsis, consulter cul-à-coup MI. Granipré en interrompant ce qui' d'harmonie qu'elle nous donne sur toutes les pro- nous1 en -rever plus uLngemps, comme ausi elle net %au-

longtemps ses dispoitions. Avant de se mettre se disait au sujet de sni procès, je sis ienchntéit ductions dli règne vé;rétal. rouýi pl.udogepà grever notre commerce des restricions L E c. NL%ROClict.t.E.--Unl grand nombre de
en route, on devait d'abord regarder si l'on n'a.. que vous soyez venu ajourd'hui à Mlonville. Ceteméthode divlise d'abord les végéraux, en m s personnes cont dja alleé visiter cette merveillase

vait pas près de soi .... toast près .... ce que l'on Alan neveu. depuis hier, estsorli dle pension : i«lriscas e té sur idal ence ou le nomb re del n'i;îe rr a ert jusqu'àce jour qe les cnens mVentionde nore compatrioe, rouse m 9 rnai
veut aller chercher bien Juim, au rnsque des im- s'agit ade lui faire choisir line carnière. J ex dnlsMnctlios tlsDctlda. s, a otromupée. Nous ne demandions pua le rappel de ces cashkon de rendre hommage au génie nalionial.
convénaiens du voyage. en faire uni avocat; vous m'aidlerez à le de.cider. M ýono4coty'elios bout ensuite subdlivisés en 3 classes a atété si ongrempsétoufée par des creaeme noolu.t e Nous Publions avec pfainir la lettre suivante du

Puis, aux espérances d'une situation brillante, Mme Granpiré entiendit ces Paroles. 1 par la cons4idëraion de l'insertin ies étamine tes, mii aujourd'hui que tout Ie pays en masse depui. col. Campbell ; elle donne .à M. Larsochelle font
qu'il devait nécessairement trouver dans la car.- - Avocat ! dit.elle en levant la Ltot. .,vocat relativementu pistil ; et ]es DicoylëdOns le sonus leXItrém,té duo1.ac Suprerjsu letd usle rmerite de sn uvre. quoique lomo ucm

rierei quelle qu'elle soit, suar laquelle on choix pouir plaider vos procesi, n'et-ce lias Mi. Gran-i eu 1 lasches. 1a. par la même conssidération, 2o. Laurent, demande justice à l'Angleterre, nous deandeo- mandant de l'rillerie et du beaucoup d'aunies
s'arrterait, la dame secouait tristement la têle, pré ? Rien ne retrecit l'esprit comime la Chicane. !PIar celle dle l'adhésion de., étamines entrelles, 3u. rois aussi ce que depuis ben longtemps nous considéiao personnes, sloit qu'un mecamisme pareil est trop
puis elle trouvait le moyen de rappeler, par uin P.slu, s'il m'ent croit sera médecin !1 par colles dles étaie ldans une leur e des pistils pour ricus un droit complique et dispendieux pour le service.

mot, lem cruelles déceptions qui avaient mi fatale- -- Pouir guérir (dea maladties imniginaires, re- 15 anssnaes (leore sntilrés leitlloii- ' a"isu'cia "Pde' es rder àMan tél, es:mrqes. •ee urtr 0i

ment fait échouer les pas de ses autres enrhuna ; prait MI. Granpré avec un dépit qu'exphiquait la daion éets ui osfudatbacu Cette association ajeté 1'élan, dans le monde comtuercial1 Montréal, lu septembre 1846.

mi comme dans je ne sio plus quelle comsé- brusque attaquiedesa femmiie.Le talenitd'un imé- ile temps pour donner line aldée de leur fortsnatio, et acOle et quoque je n'en approuvepas entienenei.t Monsieur, Ayant été requis deXammaier laetmi.
die, l'écolier, n'arretant pair son esprit suar la de-cin ne m'acquiert '(que par de longs exerciers îon pe u lsiter les auteurs à ce sujet. Celle cin otpiples visarecui e s ptutrge. -ues êesl'dnvntuqu r ctageeuapre on
por-tée de me& souvenirs, répondait: I" Mais moi, de sa profession. Pendant dix ans aur moissPaul !meýtthon éo eve eprtctonne i ecn-e e taran ."ae d tueoiie - vu tslmvner orcha r iee nu
cest bien différent ! "a ne serait qu'un a pprenti docteur. Ce n'est pais duill et autres Ilotanietes célebres 'i lslýiiri- ot pour l'exécution des devoirs dje Partillerie

Cette lutte, pendant laquelle Mme de Mlonvil- cela qu'il lui fat .. Il sern avort ! tam ctus se trouve arran;;é suivant cette méthode ,eaà.euxpée j int er r av saction
le cacha, autant qlue cela lui Ait possible, mes in. -- Je vous dië, moi qu'il sera médecin, ripos- rnL'objtdes deux méthode,« est die premouvoir nos P n•s r e•t L ur n. uttres fadiciemi de Pelat ajor et de ipartileri
quiétudes et des espérances, se ternuna par cela triMmle Granpré avec unse vivarité qui allait connaorisances dans le régnýe végétal. 1.méhdVsd sMota. royale, Il considerer unegpece de méenanismte si
paroles, qu'elle adretts lat i nfs:mal avec lse.,minea Inngoureueset imaladive • naturtielle généýralise les ifails et les idées, tandisque blee iignesl aiióae auleel

- Ecoutes, mois enfant; quelle que suit ta dé- On sait Ica tournure qlue prennent les jeunes gens J l améthlole aitificielle nous facilite la connaissanec Nor% appremnons avec une bien vive satisfaction fonciionne, Ilesactitude de ses mouvements, et
termaination au sujet d'unr état à prendre, la qui vont étudier le droit à Paris ; on suit où ne imidividuelle dle Chaque plantei vous connaissez le 'une" compagmie vient de se former à Montréal, } offt qu'elle produit.

mienne est arrêtée d'avance, car moi je n'ai pas pussent leurs connrè... Qumnt ils nnt reçu le di-: noms de ]individu. vous savez lu distingu-Ier d'un poUr contruire uln ponit sur le Si. Laurent de Mlon- En mérme temrs, je suis foreé d'exprimer ma

de choix à faire. A près celas,je ne le cache >ris, plônme, ils en sont bien plus avancés, n'est-cej autre, moru vous.$ ne savez pas encore p«apprucer, et tréal à S. Lamibert. Depuis quelque temps l'a- frme cony ionqu, oultutsfins paee n

parmi tout ces partis qui s'offrent à to, il en est pas 1ilits retournent chez eux mniai ignorons que 1.avet a inthe t uraezle ors unensecment e nsoera laeasttocdupchemin esor d oùtré a ciune our cracttre smaisptenirux t.ie ave

uwndnt on no l'a pas parlé, et que tont cœurt'mn- quand ils sant parties, incapables die rien, et rai- structunenqui vous permet d'crn juger avec plus de àl Portand ; c'est là une question dje la plus ha.ute avatage dans le Semvie de l'artillerie.
di quars peut-être, ajouta-t-elle en arrêtant sur le igalant tout le monde de leur oisivetù bavardle. Conisan;lce. "i!ortauce pour. les hiaiasmde lMontréal ; et lu Je demeure monsieur,

jeune homme un regard inquiet ... ; celui-lài... ih! l'nul, je le répèle, sera medecin !On peuit certaineent dire que Linnée ai donné mtmla qu'ils puissent attendre decs directeurs die Votre trèsî-obéiseanit serviieur,

je ne la cache pasi, il répondrait à sout ace qule En ce momtent la porte du salon .'nuvrit, etnin le plus beau sti-ièmie artificiel qu'il y ait au monde 'cemmegau de fer c'esit aque ces detrniers ne ne pro- J. CA MPBELL, Col.

j'ai rêvé orie pour ga t ornim(intda l'avenir... Si mnaitresse de [la maison entra aver sion fils et ses et qule JunýiLn u fait mossmt1ir avec 1,sunthabité nuncnent pas à la hâtlle et sans avoir bien consulté M- S. A)I oc.IuF, St. Anselme, Art. Roy.'

tu gags le devine pes, c'est allie 'e me serai trom-. niecesi. sa"11, pareille, log afliniitéiý(Ilo règnle végélal. les mniérêt.s generaux. On Comprend qlue dans des Iltel Québec.i

pée. Vu, je ne l'eni ferai pas de reproches, en.- -- J'arrive à temps, pensa Fébetie, gui avait TM.fon enat hamenoit i erman rof e s isu rie préleircette ntrtscindtvidheuelqefoariscà-

fant, je me résignerni, j'imposerai silence à me« entendu lem Iparoles prononcëes par ma mère'. u foi et l a.yde Ilutluirser sa pprfaceuetliurs ; C'est déjà le cas en cette ocso.Quel- lasrTuT cA.iA DrEN.-On nos piedannt

espérances déçues, à mes regrets, et.ije souini M. Granprc présenta M. Roussel à Madame! qui pour 1 en.-ager à l'accepiter lui lit entrevoir un lues personnes voudraient voir la terminaison (lauk,N. Larochlelle ehbr son canonàlasnc
avec toi en pleurant peut-etre, mais en pleurant (de Mionville. puind utemll irsdsensg nax hide Prtan aLonglueuil; 'a r siS. e s -tutcanadien, jedipchm Lemr-

de façon que ltulne voie&sIque tmon sourire ; je -- Mamnn dit Féhicie en si'approchant de ma et Tlournefort Comme il le dlevait, préféra .%a patrie .inmbert, &avec une traverse dans le premier cas au ed oars iuarse cisd et oii

sourirai à cet avenir de ton choix gque aipoursui- mère, voutr es donc encore soulfraiste ? üdsof ltess nil rnen u-elle pie Iiurant.et d a l ecd n smn vi 1avil , e.r o vir &ae n s-

vrac lomn de cette petite ruralonique j'avais em- -- Hélas ! fit la (damse reprenant sonr ton do- 1.P èinga L.e Tounem etbrisépriciple-pannile-quelies on compte deI ,gens de l'art et Ïeur eun1oitë. Cete exhibition commencera eali .
bellie pour toi, loin de ces vchiapsaméliorév s à lent, n'est-ce pris mon éltthabituel ?1 . menteur laconidératio te ifférentes fi riàs d e ieno, Pont d'opinion qu'un peur ade Si. 8 et 9 heures duILIsoir.1

ton profit !- Nouisavons rencognri nrot n éein acool ;i UIcmos evig euilsslLm tàla pointe nord est du l'Lle Si. Paul ase.t
Ces pàirolés touchantes cque rmsalgré le instn- MA. Gobard, le plats accrédlitédelcnte.I dotesarcrs n ir.1. de la consistanIlced'nt le"'"rac'àrlatriv.e nord d4).(jeeuve, est tout à-fai oRE D 6.IuLIP. n vrapra

ces de Paul, Mmne de Monville ne voulût fnire s'apprétni à faire Fa tournée dons le village, et 'et de lat ZImndeu.Ir Cde.la ti'e, . e larsnu prnale;d1- afomtond acompagnits nocsqeb.Piipe emgeeetd

vsuivres d'aucune explication, et mur celle remi- sur nma dennle, il anconsenti à remlettreses .au..its rabsencu lde las.coiroilit3. de l'isolement (ditdonr nous venons de parler. 1l faut avouer qu'au nouveau au milieu de nous. Il donnea *dh

lution qu'elle annonçait, et sur ce qu'il y snurait i troc visites à plus lard, et je vous l'anméne : il est ch u!lieurou deoeur rénio das un ivolucep " P pari aieâque P iener rre .osive Dos gl
r aire pouir répondre å son rauente, vmireainta- I là. ico"un"ce qui onsti h.Ie flure omnposées, 40. rle n dliee l' eu.%riom heiide ou ls osu rpe l.. 11Pilie lusii.i a éj fi admrde. isi

tel en tète à l'écolier, lnon pu'il y eût pour lui | -- Un médecin ! m'écria àAlme Granspré en se 12 'meni.its ai e. leacr e o csd iviin e lac- les iietle lqinieytaioque le années eut ara nu po.vonili' 'ui aedjlefino mre ar. iais

une insurmontable dilliculte a penetrer le sens 1redressant. Voici une attention (dont11je vous crle oiéal uplyéae"5.d"a é 1-, mpot umrabepurapu-tr.eralsr;des amusements est beaucoup augmentés,
des sous-entendus et des réiick(es 11de M (me de rais gré, Fëlicie- ité ot de .soairrégularrite, Il sépare les lierbes et dlans tous les cas, le suet menite consulfration. ----.--.
Mionville, salais so11 intelligence y menit dl'l --t 1 , nirez, docteur, dit Félicie, en faisant 1leP Psous-arbiriý%eauix ld avyecles :arbres et ILe Pour ]la ville (de Mm t.éal, un poilqmi place les La banque dle la cité vnen do puNdier auissi un
maiuvaiRa volonté. PEn elfl, décidé à étre quel- ;quelqunes lpaitver a la porte dut >alons. arboxtes, .seq 17 première, classPes renifermtttien les termisns ide, chemins de fer die portland t de état die Is-utraires diniiil réîvte. que le 3ai üt

que C chosdansle monde, commne avait ditsonherbe-s; et les classs,O .18. 19, 20, 21 t 22les 1 lurlngon iidans l'intérmeur de la ville, est rnons son pami-if était (le £396,71 1 1 11, et sain actif d
Nni,..Grnré tdéiJ.a ir odea simT. arbres et les arbusairs: la conissance de ce-tte -nt'l seulement une Chose desirable, allais une chose £717,701 13 :.P (4 rnHner hole st rësutle t fcilte 'aquiitin ds éce.ýaire.d LeI propriétaires burnait qui cois pris ---...-

de son mieux à la tendresise de s a mère, il recu- .) autres des intérêtsldams le chemin ide fer die Piland ArcinssT PA a r .- ;uxnr:.-- Orn écrit delait devant le confiht qu'une conrnnissaniiice plus1 doivent sentir que lat propnédel ile et la ,St.tine iir'hml :l ucuat
positive de ce qu'elle desirait, ferait nuire en-, valeur de leurs proprietés sont entiërement hiées mnalm la foudre est tcombbe sur lin arbre à.2 a-
tre son cœeur et sons esprit, et da préoccupantion BOT ANIQUE.ý-- --- M C mm au succès .e la nouvelle entreprie ;mlais oies penC d1 - maison de A. C. Carnier, écr. Doum
venit moins du dò1ir de donner unle solution ài les Classes de la socwieté ysont eg-alemtent infères- hommes'n., qui iratvaillaient à la moisson, MMt. iévail

ce~~~~~ prbN. u el rined 'vi rp'5 10 . b.es. Nors ne sannrois (done trop appeletr Pat- ChIagnon et Pierre A rchainibautlt père, venaient de
ben poentu eIicrit e 'vi to e '1_ntion publique là dessus ; toute la« presse est se réfuier ,!soue cet arbre pmtouver Uni abriCoii-
b iie ceiai c e euntreurs.à-ne1.imliae a exprimer lu vyeu que la pont soit fait tre !la puie. (Cha-grfnnqgi si-.trouvnit debout ap-Féii ceiat vcse iu ivts,àe. '. q s1 mIl (si Praticable. puye sur l'arbre fui tfrppe àa l tte et il expilaquoi pas de la mère et du fils, et les épiait tiu Quelle psi la meailleuire méthode de botanique à S'il nie l'était pas, il nous semble que la lermni- sur id cliamp. A rehamlbatult qui .se tenait teCroulu

regard, se doutant bien de ce qui les occupait atuin e pour étudier celeesciency 11 iý naison des Chemins dle Fer de Pontland et de Bur- fut. renversé du coup. et il resta longtemps sansI
l'un et l'autre. Senti en avoir l'air, elle prétait Trelle irait lit quesion,, que fiiiait faire autrefois lingtont devrait-être ;a S. Lambert. QuimtLà la connllaissanJce. On eepére pourtant le bauver.
l'oreille de leur côté. Les mots : ymédiecin ail.. J. J. Rousseau, au célébru.Jussien, qui lui fit faire1 placer à Lngueil, l'idée nouns semble absurde aitu_

catepronncés par aul, luié-aient-prvenus ene.ronsplauprnmedégré. La v ilie sout'rirait déj à troplde noi. .
..,prnnéspr .tlhièii"tprenis Qu il étudié les plantes dns l'onIre qute la. pas voir aboutir dans son .sein cee grandes voies dle ACCIDENS.- ll individu dut nomr de Mayrand,

apporteis par le vent, et elle cherchait dans en ., attr tio.rrP uil lsasse 'apne les ' 1 T fer, isans aller le.- placer ai une si grande distance ; emlploy-éiàIPhottel (de M.Dooliie en celte ville a,
téta le moyen qu'elle pourrait employer pu rp porlqeierbsrniosli eotdécouv iir ,,I 1c'est.une quest'io 91nineSouffre pas laiscbuss.ion .; été blessé à mort samedi matin, par un enfant de

rédireà en 'efatdescoseis e M etde " etrells."lemiextour les leceurs tdtichemims de Pori- sonmaitre, âgé de 9 anrs. MNayraml laissa sur là
Mlme Granpiré.Rpnsqu pouvait faire l'illuistre botanisteà --- -- --- ------ ~~~---------- and, c'est d'attendre.. Les Iravanx peuveont cuom- table uin pistolet Chargé et sortit de fia chambre ;

M. et Mmige Granpré, pendant ce temipp, Ré s arns qui nie purrais ps,%àaduresser 'a menlcesanus (qu'oni ait choisi le terminus du chte. quand il revint, l'enfant avait le pistolet en mains
Itin énsa aoatnati i el é ole monde7 g"I, prc- q'e énm.le bresde- N R A L, 15 SEPTEMBRE,18416. u.in.l n'y a aucuin doute que les personnes qu;i e par uant!fatalié déplorable, liira le coup dans

ròone t e eturde élris grcoes M e nore esprit nous rendent les méthodes necessaires. mie sont associés pour la constructioni du plimt à s-.l'estomac. On desespere des jours die iMayrand.
rno l r 'avait pslcruuvien d re saMart il Wn'y a que Fauteur do lat Nature <qui pisIe rem- - - -- - - -1 - ambert Pont fit[ avec connaissance&deCaume. La - lier soir comme la Queen sorraiit(dn port, unG nprénaatpascupouorpredenpa rass,5ýer dun seul coup d'mi] sort sanuouvrage legislature ne pourra leur refuser ulieo CHAIMav.et ho 1 1-Ii o leDavid GC-ieqiétait allde cette fête qu'elle snommnait une égogue ent Phommre n'en ),eut saisir que quelques parties- qu'ii LES LOIS DE NAVIGATION. rnouseérons que jours louables efforts seront cou- recuir', riti,elq;,%im àbor,e. voulata'u",edusectmon. Son imal de tète dns toute ron rnten- a lteaneoup de pemneJa lier enitr'elesý.. Et commin . rennes d sucres.. seamaer :à serre ioinha ;'a reau. Les plus grands

taillé lim rendait cette promeniade tduimatin imlpois- touLt le mnondien'est pas e l ta de se faire aune Nous nous ernpresson era-(e ctifier aune erreur gusi 1 lest inutile pour nous de faire v-oirla supériorité eýffrts ,furetm-. faits po>ur LesaUVe, mais en vain,
@cible ; elle avait prié qu'on lui envoyàt quelque méthode, il fat done avoir recours aux ouvrages s'e.,t glissé dans niotre der-iier rimtér, au sujetF1(?usd'<un pont suirturie tiaverse par uin steamer. 'Tous il lia n.narut plus ! Il laisse une femme et deux
médecin dies environ, s'il s'en trouvait de6 dispo- l.t ces e.'pnts &ultéreurs, qui il force d'observa- restrictions co-(rnmiercialesq. Il est important pour les citoyens ielbigents et respectables sont d'lac- enfants.
naible i et maintenant languissante et à'dmi- os' sn parvenus à découvrrUn gralnunombre le peuple de ce pays, die lion comrendre au1jour101- iossnt-- - eerd sur les avantages d'un pont, qlui dans toutes les

coucée ur ue cusese, lleattndaienr il d n apprisdans les végetaux, ïà les class«er et d lui la positlion que lui folu:les dipositions dles 1saisons de l'annéeeoffriranune limvere prompte et ,NEiE. Nu aosl sts
coordonmer de. la mamerre la plus eneraleément lo is de naiviation, su eneusstemeldu sureý,,,Ilbsque le prmtemos et l'au tomae, un stei".na- Wnine islre ertu lstre)tirant des sais& et en poussant dje tempo enfrliqmi's stisfa;isante; ontest donie conveiide donner le f'ree trau. 'Une cOrprftLid:mee publiée hiieoir e e ettraversier dus tout. Or, à toutes les ti d'annonce nos leelers lne pre to r esters

des génmissemnen à rendreoPlme, que la faulté nm de syMtéme i méthodlle de blamnque, à ulle dons la Enrer contienit sur la sitution de la colo..éoue ec:nmrce a beSo1,in dle voies exué- Auaesdund ns Ifrtcunscmapaltique,.
locale vint apporter quelque trève ssasoufran sorte d'auangemuent, ldanslequel les Plantes sont nie ctson -avenir commssere:al, des rédections, gnidLit, d omuiatosLrmterai4s t il"nscs réiprctuscespoanques-
Ces. dietribuiéel. d'api es cerainsprincipes, en classes, méitent certaineLmenit l':tentiion générale. Lefaciles. Cuel .le.,: a.at es rorntaundces ans es

Quant à M. Granpré, il était demseuré au lo- ordres on famills, genres et espèces, morceau suivant que nours e.xtrayons dle cette cor- __qui font m iarieràto'urmfrnté lr qdeeos at
gis,~~~~~~~~ paDarie 'ln vsti aasls lpuis Conrad Gesner, qui publia vers le milieu Lessonance, renierme lua reciicaiaon dontnos.~lu urrpubneraPhmmeorqe nou
,ispa a aso ,'lai isiatjilels du 16e siècle, 1la plus ancienne méthode botanique ,aroseIen1 êmetemp-ésalulaires avili au.x mduc.tidermr, dcu Ltie asembds aclutionnaipor M.epasioiunsaous silen e Icamups qu'un compnignie d'arbitres ; 1Pales, la une foule d eclassificatione du règnievé-nt, Ont ipopulations des villes et des Campagnes. p"Clen "dre r du t. nlaur.mi etde l'utlcanpePartiil M. Pnn::c naa, i 3t p 'arriés eui eniéem

divinité qui préside aux occupations et taux pliai- été imaginée,,, et l'on en compte auttjotii'hui pluts .. .prnre4osiéain admadl uecram aXetm qee qui sta rrs pusbe
sirs champétres, n'avait de charmes pour lui decn.is ane obr d eleiql n "1ne peut y avoir qu'une opmnon comme il devrait y ies action:mires de la Grande-lBrelangne, pour le remebonr- près (le dieux and, et ce, comme fous les autres

'avc unbonnt d'voca surla tteeecun t. blis du'à ce omre e clenmnis qu-ntavoir qu'une voix dans tot le pys paur demsader, ment de leurs depts. Comme litsle verra par les régi.- fued oe5 ed¶ ulu egi

.In s9 3 * -. 0 1. Rappel des restrictionst maritimes. lutonns qm ui.tivenit il rut déterminé dle remettr, aux lie- i . ·cmmp -as aunFuiçsdu, nom de
2ass'ier d'avouié sous le bras. C'étnit justement nieures à toutes les asuitres et qmi ont immortalisé 2i. Rapededrismeru. tionnaires qui désiraient ainsi se reti, er, t'argent qu'ils a.Ittclercommieucoim ie, u unça stel sur Una

lan avoué de la ville prochaine, lunsgrand barnrd leurs auteurs, ce sont les iméthode die Tornfot, 3o. .Pl.mpouvoir aux% colonies de régler leur tarit., rivaient py u epreiresmnt na ol iedaser, qui enan ae onuey, e un tersdu
M. Roiusl,.qui devait venir ce nmatin mérme. 'e, Linnée el dle Jussien. La première n'est plus Mais c 'si pas tout de le désirer, ce n'est pas tous montrer que l'entreprise pouiit marcher sans l'aide de Y)ld asslez consdrhableommepulesir aec ate

Ir vligerd ecae ot conu *nslei-itée allicourdqitti. mais elle n'en mérite pas moinsm de le dire dans lei conversatis partculières ; il faut des ces actionnaires, et gnie l'esprit publicenitCanadua était lunodcM ihrm n u evi, alep
e v ieu elachcae, or cnn dnsle d'tre cimiue. Celle tdc Linnée donnëe Sous le moyens plus cilencces, plus étgiques, Chaque paroisse aviez fart pur faire face à tes petits désagrinl. tdes exilés, les afiaires commereiales de la Culn

Pays, ne se contentait pass d'attendre les% pliai- nom (le système sexuel est la plus ingénieuse et en devrait avoir de% assemblées. 'puiser des résoutions, Voici les résolutions qui cul été adoptées àil'asâsem. se trouvaient en bien mauvais ordre ie Con-
dleurs dans son cabinet, il allait ait devant dans 1I, êm se'ps la plus facile de toues,pour fair nommer des toaités pour dr-sts des rapports tolls sur blée de samedi. wlus la préidence de l'hon. G. MNctat. merce était -absolument arraité. M. Meûmer se dé-

soncabioeteten aiautsatournée, il avait arriverl'étudiant, avec aisance, au nom de Ila lei résolution. et lei aecompagner de peutitinsasignés par FSuirrmto, d é betAmur c.,scn a . termina alors à retousIuer en Fance. Avntd
promis au prpriétaire campagnard d'en1reor nu pliante gn'il désire connatro; elle ni eu le sucsl tous les habsitants de la paroisse, afin que copiai en soientFonec.. . partir, il vit M. Prieur qu'i: engagea a qiier ausL

uc PE ssdle tranomises salus délai ài l'eécutif, au conseil, àila lép- Résolu, Io. Que les propriétaires du espital de la comn- colonie. Mais Mi. Pneoi uim répondit qu'a peine
chiteau pouir l'entretenir deis préludos d'un prc;- plus transcendant et est encoro y néra emnent suivie lature et au gouvernement imàpirial. Denaitfl'n pagoie du chemin de fer du St. Laurent et de l'Atlantiqu, , t sahtre aisncs
cès qui :levait lui procurer tduiplaisir,a e oaitsd od. esséoetl lsvous donnera. ayant dementeonsiidéré le désir maistéprun ate vi agen àpour forte raisaon n'aurait-il Pas

- léatarriv .edn 'bec el aîrs éeiqelo laaacnupt ui o- Comme lpon ne cnnait pas généralement en quoi cnt e cinarsdn l rneBennd ot iner iesau.voye p s opaisr e .Mpe r y lOidudni l'bsne• i l- !lte- prend toutes les plantes connues et aàcnnalre, gistent lus restrictionsa manitnes des lois de navigation leur relation avec cette entreprise dans laquelle ils se Pont esmv 's"" ae onps oIle dlogis, et, installé ait salon, il causit a lfa. coe, gu'uucun atre ne fait. Tots les végétaux anglaises, il n eatpu tepshosd rpsd n mtelaeteggs tlu dmn-a oiépoi uvritalorsagenesemgentas urse, p
re avec son e.cl, Ce,- messieurs gae.ur-c a _ y V >ntiviab sa2, ljM classpar la seule considéra- imenliionner ici - ---- (lire de 1 .ndre. pour te Temibour*ement de leurs dépÔt, passage aveclimaluant quil limremox
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La nèvftl Olaadiemles

audme galad iii. .poarrlt yMPrienr se.

opp a t oire sîgnerense,et serendit à Londres

so.aU nie de l.•Meunier. s ne separèrenten
ens ,¡e M. Meunièr pour retourner en France

es M.prieur potur revenir dans son pays, au milieu

e os fbamille et de ses anis.-Aurore.

g‡gatrnig,
La de fanuaveltquie om ayons aujourd'huide Wah--
Leseuaclleidu suicideÎlt.teConseti, représentant

d lstbaima u rong'da.ea t h:morabe s'est tué à
î'it Sait-Ch~ arln se litppant d'un couteau de

luinlessursqia"s'est <sta as cou et àl'ese
Foc d't ddteraiai us.rt pmsqs'instastaniménet.M.

C anlli, dit.o, u-puis deux os trois jours, dans
u a d.-%ralta on presque fuase, produite pur
l'ese. Cci n. rien qui nous èéunne. Le représentant

d:lAlauntuhit Pet t le beur le plus acharné
ut~ac ebet plus l'sne fis, Il a été le promoteur

ou t u eu e e nes scndaleuses qui font tache
de Irc enates d congrès américain et qui ne devraient

lans viller les échoS de la salle des séances d'une
usbe ôlibdrane.

Le TE.LEOnÂtlPuIEL eTamlQUEa-Lo 9 septembre à
seue, a oe u a première comlmunication

uneheéué_ra-phique entre les côtes de l'Océan et
lu, ordsduu lacE, eentre New-York et Buffalo
pr Troy. Albany, Utica, Symacuse, Auburn et Ro.
chester. C'est une distanice le 54 milles à travers
i uelle on peut se parler désormais avec la rapi-
di île la pensée.

D'un autre coté, les journaux Anglais racontent

la premier essai de telégraplue sous-marinn qmu a nu

l daus la rde de Portsmouth : cette expérience
ai pafaitement reussi.-Elle va être continuée d'u-

·u anire suivi Par l'établissement définitif d'u-

ne liman ieam1.inariiie entre les deux points extré-

nes e cette mémeade. C'est le prelude de cel-
le que l'eI veut établir d'une rive i l'autre de la
Manche.

Ainsi par mer comme sur terre le télégraphe
mrcheapasde géant. Dans cent ans peut-era
nos deendanis trouveront-ils tout naturel et tout
nimdettecorre2poidro de Londres à Calcutta un-
tre udéjeéner etl e souper.

Iccasauz o''Ulexrta. DaISL Ar. Or DE U eNW-
vear.-C-vesjours passés., la ehasudier du ateamer E-
redebor éclata en laissant le port pîru Ponsgiheepsic; le
vaiseau fut en u" listant la pr ie dr sammes.

Au moment du dèstre il y sot ibird envn
perseuons. 0n sa p s'assurer encore es i2utcs ont ed
sauvées. Juisqu'é prsent r ne connait que quatre bes-
lés transporté$l à tlupiii et duit l'unasucmai psté.
rrment. Da t=m ni oculaire& esureit aussi qu'au

moment dIe l'exptsin ue personne a ;é lancée àeau:

Il est à craindr. qu'on ait d'autres malheurs à déplorer.

Srcle D'uE JEUve sFILLE.- Il ya quelquetempe
u juer bvrie viii d'veurer a Cu4cuitati aVccae 

jeune ille d'une rare beauté. C'était aue jenepersonne
qu'il avait etivée apesPa Va'oir séulite. Cependant l'a-
mour dujeunu shomme commença à su refroidir, et lajeune
alle s'ap eçut hicntôt qu'il la trompait, et qu'en ce se-e

mentil eartisait une autre cemmne Cerialne de l'infidélité
de so amant, eite 'le viulut pu y survivre, et e lvient
de s'eapoisoerse avec du laudanum.

NOUVELLES ETRAKGERESa

iLtr..-Le 27 juIlet au matin, le Pape Pie
IX s'est rendu le es appartemens a la sle du
Cuaeitoire, au Quirinal. Suivant ce umq se prati-
que pour le premier consstoire qui a lieu après
la cérémonie lu couronmentertt, Sa Saintelé por-
nit la chape de satin rouge et la itre de drap
d'or.

A peine entré dans la sale, le Saisnt-Père est
monté sur son trône, et, dians une éloquente
allocution latine, il a exprimé au Sncré-Collége
de la mani ère la plus noble ses 5entimens de re-
connaissance.

i Vénérables frères, a-t-il dit, en portant sut.
jnurd'huui nos regrulusur votreouniiutte glseera-
blée, et au omnrmut de vous adresser la parole
pour la preiière-fois dans celte enceinte, nous
sentonis rieooiire dani noctre ane le sentiment de
trouble dont vous nous avez vu si profoundement
agité le jour où vos bienveillans suffrages atis
ont élevé à lit place du Patit ergore X;VIdo
glorieuse mémoire. Nous sommes e nouveau
frappé de cette pensé que tant de cardinaux ai
ecimmouitdules parmi noue et su delsors par la

supériorité de leur esprit et de leur sagesse,
par l'expérience des affaires el par toutes sortes
de vertue, pouvaient adoucir la perte dt Pttife
défunt et mériter Phuonneur de lii succéder : et
tependant, sans tenir.compte d'aucune considé-
mailan de la angennet humaine, n'uiysnt en vue,
dans 'ardeur et la pureté de votre zèle, que le
veuvage et la doud de l'Eglise catholique, vous
avez appliqué tous vis elfurts à la consoler et i
la secourir, de telle sorte que, par l'impulsion
secrète de la divine Providence et par le mer-
veilleux accord de vos volontés, à peine après
deux jours de conclave, vous nous avez é!u pour
Suuverain-Pontife, malgré notre indignité, sur.
titudans ces temni si muaheureux pour l'E.-lise

ci pour l'état.
.is nous savons que Dieu manifeste de tem

vnotuins ba puissanuce dans les chioses eu plusn
!ýules de ce monde, afin que les hommes tue

'Litaî.t rien 'attiibuer à eux-mêmes, ne rap.
7itîîl'honnieur et lu gloire qu'à CELUI-Là

eu! à qui ils soint di ; et, plein de vénération
pur se. desseinis impénétrables aur nous, nous

uommeuns reptué sur l'apptui le isa proier.
lion céleste. 1Mais, tandis cille nouserendons
rut reuulmonu toijuirs4 gràce, id aboru, et comtme
l est jutoe, au Deni toutt.piuis-tint qui nous a
élev, quoique indigne, ni liite d'une di grande
d.gnite, n,.us tous tùinîignionsi aus>i notre grn-
tilule à vousi qui, interprutes et ministres de la
vo ic h divine, a-ez puré un jugement si hono

l ien qu'ininérité, de outre huniulité..
Au.5vin'iro.ns nousjamais rien de plus à cour

i. voit, monturer d'une mnièiére ellecuiveo
h",d r particulière de notre bienveillare i
v.: égard, ne aisuant échapper aucune occa-
Ri mi naintenir et de pr-téger les droits et la
'liai i• .8 - ordre, et de vous être agréable
lut nI qu'il sera ea nuits.

Pour ce qui vous concern. nous attendons
avec confiance de votre affection que voué as.-
sterez assidûment notre fibesse de vos con-

sells, de votre' zèle, afin qu'aucune affaire sa-
crée ou profane ne soufre aniun détriment pari
Suite de notre élévation.' Nous devons travail-
ler dans une intime union à procurer le bien et la1
gloire de l'Eglise, notre commune mère ; à1
maioenir, d'un courage fermeet persévérant, la
dignité du Siège apostolique ; enfin à asurer de
tous nos soins, la tranquillité et la concorde parmi
le troupeau chrétien, afin qu'avec la bénédic-1
tion de Dieu il s'augmente et cruisse de jour en
jour en mérite et en nombre.1

Continuez donc, tmme vous avez commen-
cé, à bien mériter de nous, et demandons en-
semble à Dieu, par ds prières continuelles, que,
choili par lui, nous marchions sur ses traces,
et qu'àprès avoir imploré le secours de la bien-
heureuse Vierge Marie, avec l'aide des saints
aptr«s Pierre et Paul, nous obtenions, par les
plus fervens efforts, de Jésus, suprême auteur
de la religion et de notre apostolat, qu'il jette un
regard favorable sur nous dle la montagne sainte
de Sion, et qu'il ait pour agréable la joie que
noue mettrons tous à travailler pour se gloire, et
qu'il rende enfin salutaires et heureux tous nos
actes et tous nus efforts pour l'Eglise universelle
confiée à nos soins et pour les peuples soumis à
notre puissnce."

A ces sentimîens dle bienveillance toute par-
ticulière exprimés par le Pape, le cardinal
blatchi, sous-doyen du nacré-collége, a répon.
du en son nom et au nots de ses étninens collè-
gues.

Sa Sainteté n fait enfin, suivant l'usage, la
professionî de roi et prèté serment aux consâtitu-
titns apoitoliques.

IRLANDE.
-La séance que l'association du rappel a

tenue lundi à Dublin a été encore très-animée.
M. O'Connell père, qui était présent, a appuyé
une motion tendant à faire répudier entièrement
par les rrpeulers le journal la .Kalion. 1i a
aissi parle avec force en faveur du cabinet
tvig. Reia ivement à la diàdidence de la Jeune
frlane, il parait avoir jugé un rapirochement
inipossihle. Suivant des coirrespondances par-
tivulières, cette rupturc est un coup terrible por-
té a son autorite.

Dùàorimais, il sera difficile au, grand agitateur
d'émouvoir, par ses pacifiques exhortationis, ce
malheureux peuple qui soutfre depuis tant d'an-
nées ; c'est au parti de la Jeune-Irloende, parti
ardent, qu'il demandera assistance. Aussi déjà
se réunit-il autour de lui, et de puissans exem-
ples ne lui manqueront pas pour l'exciter dans
c tmouivencat. Les membres du barreau do
Dublin viennent de se prononcer en faveur de
ce parti i d'autres adhésions, non moins signifi-
catives, lui seront adressées.

L'agitation irlandaise prendra donc un autre
caractère. Mais, si l'on petit s'applaudir de la
voir se raviver, il sera permis sans doute d'avoir
quelques appréhensions sur l'isue de la lutte.
"' La cause de l'Irlande, écrit un radical, ne
tr.omphera que par les armes." On se fie, pour
cela, sur le concoure de la démocratie française.'
Nous doutons que M. Smith O'Brien et ses aois
partagent cette confiance. La démocratie que
lon met en avant n'a.aucune îles catholiques
sympathies qui font ds la nation irlandaise un
corps ri homogène, et cette dernière ne voudrait
pas devoir soit émancipation politique au sacri-
fiee de sa fui et le sa liberté religieuse. Aussi
croyons-nous que, di ardente qu'elle puisse de-
venir, l'agitation irlandaise aura besoin d'etre
contenue pour triompher, sans que la victoire
soit payée d'un long deuil.

ANG LET ERRE.
A Londres, oit 'occupe vivement de modifier

cette législation barbare qui soumet à la peine
du fouet les soildatde l'armée anglaise. Vaincu
par les démonstrations de l'opinion publique, le
gouvernement se propose de la réduire considé-
rahletnent -t bientôt de l'nbolir. Lord John Rus-
seil via présenter à la chambre des communes
un bill, d'après lequel le maximum des coups de
fouet auxquels les soldats pourront être condam-
nés n'excédera pas cinquante. Aujourd'hui en-
core, il va jusqu'à 200 et plus. Dans quelque
tom, cette peine sera remplacée par l'empri-
sonnement i des prisons particulières seraient
attachées chaque caserne.

En attendant, le jury vient de rendre @on ver-
dict au sujet de la mort du hussard John White,
qui a succombé le 11 jullet aux suites d'une
cruelle flagellation reçue le 15juin d'a¡,rès leju-.
gement d'un conseil le guerre. Il a expritmé le
dégoût qu'il éprouvait en voyant parmi les sta-
tuts du royaume Ilune loi qui permet d'appli-
quer aux soldats anglais la peine révoltante du
fouet; " il a prié tous les habitans du royaume
de s'unir cordialement pour réclamer dela légis-
lature l'abolition des lois autorisant cette peine
dégradante, " qui doit étraregardée comme une
honte pour l'humanité et une tache au nom de
l'Angleterre,'

- Le 29 juillet, à dix heures deux mi nutes
du soir, on a resseitit à Francfort un tremble-
roent de terre onduleux qui a duré plusieurs se-
condes, et dont les secotîsdes ont été tellement
aen,ibles, que beaucoup de personnes ont faili
tomber. Des portes sesont ouvertes subite-
ment et des enfants ont été réveillés de leur
s0omieil. Il y a eu trois secousses qui ont été
suivies d'une quatrième plus faible. On pré.
tend que la direction du tremblement de terre
était de l'ouest à l'est ; d'autres disent qu'elle
était du nord au sud.

-On écrit de Prague, en Bohème:
I Un crime af'reux a épouvanté les habitants

du village de Bleschicht, situé dans le cercle
de Bernun. Des eifantsjouaient devantla por-
te d'une maison ;l'un d'eux, garçon de neuf ans
a adressé des injures à son grand-père,.à&g de
soixante-trois ans, qui vem.it à passer. Cette.in-
qo!nnce mil le vieillard dans une telle colère,
qi. I saisit le malheureux enfant par les jarnbts
et lui frappa a téta contre le seuil de la porte,
et avec unrç telle violence, que l'eifant. cut-ler

crAne brisé et et bientôt ait milieu d'hor-
ribles souffrancs, ns les bras de WU malheu-
reuse mère, que le bruit de la querelle avait at-
tirée, mais pas sez àtemps pour prévenir cet
acte babqre."

A Montréal, le7 du courant, la dame de M. G.
Pominville, e mis au monde on fit.

A Québec, la semaine dernière, la dame de M.
Michel Trudel, orfèvre, a mis au monde une fille.

A Québec, le 14 du courant, à la chapelle SI.
Louis par le rövd. messire Lemoine, cur de Beau-

rplt, Rbert Lentoine er., avocat de Montréal, à
Dle omm, seconde fille d'Antoine N. Ju.:horeau

Ducheenay, éer.- Et Alexandre Lemoin, cer.
notaire, do Quèaect ù Dile. Ilenriette seconde fille
de l'honorable Louis Massue.

A St. Janes Church, Piccadill, Ie, 12 par le
révd. C. J. Dauiel, lion G. A. I agernan, l'un
des juge-eIB. Il. dlu liaut-Canada, à Caroline, Se
fille i feu W. D. Tvssen, écr., de Foly iHuse,
Kent et Foulden-hall, Norfolk.

Ektte

A St. Antoime, riviere Chanbly, le il du courant,
Marie-Anmélie, enfant de M. le Dr. Lusignan, de
it. Ous, fgée de 4 ans, Mois et 5 joui.

Ne i=ure pas. manère.
Je ais dans l'héiispheére,
MPenvoler dans les cieux,
Eiîbrauser victorine
Que la vierge divime
Rappela de ces lieux.

Pour calmer ta douleur,
Je te laisse ma sour
Qui t rappelera.
Victorine, Améliî.,
Deux bonheurs il la vie
Dont le ciel a empara.

D'ii, ma bonne mère,
Nouste verrons toujours,
Car leI ciel et la tire
Sont unis nr Pamour;
Lu 'Vierne qui nous ame
Teminane piar nous deux

1ilere, ce e ta peinn,
Je les ai dans les cieux.

Par Je D. Bernard.
Poeles, 5-c., de la Nanufacture de

Québec.
W A vele régullire anuelle des ubtjîe ci-haut n.in-
L tio"néo, uraf ie aux ,asi&as du iOusIgné,
MERCIEDI prchai, te 1 SEPTEMDItE, auquel
temil ser ol tcen'ente 565 t'0ELFS DOUBL.ES ett
slMPt.ES, savit,:100 Poeles Doubles 36 pon es. v ieuz mod l T, four-

. cneau de 161ur29 p.
60 do 36 doi Patent C. iburocas d

23 sur 34 p.°' '
50 do 36 do Patent CT, fourneau

de 23 sur 344 p.
50 do 36 d oPaient i, rfourne.us*d

161 dur34 P.,
'00 do o 0a#vieux mol A. rnr-

.0nadel44 au23 p
100 do 30 do Piat C. hurneau191 sur 28 p.
70 Poies Simples 36 p 'ure T
20 ds 30 doA
25 do 24 do

-Aui-

800 boltes Tôle
10 quarts Zii. manuractré:en Belgique
a do Clous Zinc
2 caisses Ardoises grandeurs assortie,
2 quarts Crayons ànA"-ises

-ConditionsiLibérale-
- .a Vente à UNE heure preise, P. bl.

l5 sept. J. D. BERtNARD.

VENTE CONSIDERABLE DE POISSON,
HUILE, &.

JEU1I prochain, ie 17 do courant, sera e enldeans
Il résrve, sur lequai vis-à-vils les1 bejgard, de A-
shaw, Scd.,)pour lucompte du CsL A. PAIN-
CHIAUD1, lacarglsonde la gelette" Elzabetb", rapt.
A. liais venant dIrectement des lirs de la lagdelaine,ls

cargaison Consiste enal
bSr quintaux gîande Morue mèche
200 do petite do
190 caisses Hareng fumée
30tquarts ils . 2
20 do Mlaqueresîun
R9 demqiqirt do •

25 quarts Huile de Morue
La Vente commencera i DIX heur,, A. MI.

15 sept. J. D. iERINARD.

VENTE DE SIX PIANOS DE MANU-
FACTURE ANGLAISE.

AR Encan semnt vendus au Magasins du Soussi.
d, VENDREDI prochsin, le 18 du courant,sans rsrva :

M jM 205 2 Quatre grands Pian n carrés d che
actieonutalitsiuriiîfl fusqu'au O in
treble-du cot de 50 ouversln.

209-Un très Joli PiANO de Cntiage,en bois de z-
bra da,, du coat de 5t0seuercahs.

210--Un élégaut PIANo Picolo, enbois de rose,
do., du cohtde 60 sooveraD.

Les susdits viennent d'être débairqués et pourront âten
vus aux magasina du soussigné, jeudi, le t7et le jour de
la vente.

LaVente à ONZEhrE RNres.
. D . BERNARID.

PELLETERIES
ET MARCHANDISES MMUFAc'URErs.

E E sousigna prend la liberté d'infcrmer les comser-
LEçanquu SANIEDI prohnlel9eourat, I ven
ra;par encan paie, la conîtenus de VI f Iit paacts

da PLETE ES, FOURRURES et t LETERIES
MANUFACTUREES, qui 'elant d'arriver par "Su-
sannah" dt Londras, et par "Ann "de lambourg. via
Linerpoal.- Ces marchaiesiuont beaucoup supérieu-
s qui est aru t gnéralument i'eucac, r dll

ot tchoiies aurilus marchés Européens avec grand
sain et en référence paticulira Lue exigences du lar-
hé,'et d'ap rs le jugement et l'epérience bleu connas

des proprletalrmaîl sonssigné appelle, avec confiance, l'ut-
teton spéciale desesulais, descommuerps.dans tte
ligne, sur cette vene.

conditosa Ilsrales.
La 7nteê UNE eUrice précIse.

i15 t. - J. D. BERNARD.

VE~I~TENDV2~E. l

En vente à la Librairie Canadienne

D'E. R.FABRE "",
1 0qOMPLEMENT du flitionnaire de 'Academie
_sFrançaise,publiA sois la dirertinn d'un Mem-

bre de lAaIemie Pmnçaise, et avtc une préface
par M. I.OUIS BA RiE.

Paria 1815 1 gros vol. inal.

IICTIONNAIRE usue de tous les erberfran-
çais tant régulicis qu'irréguliers entièroment ion-
jugutés, contenant par rdire alphabétique, les 'i00
vel 's du Llangue foutçaise avecleur conajuai-
son complète, par MM. IIESCHERELL frères.

Paris 1014 2 vols. sa
DICTIONNAIRE tis dates, de fdis, desliurzet

des hommes historiques, oulenlabons de 'istoire,
repertoire alphmabtique dîe chronologie universelle,
>ublié par une société de savants et de auna de
iltes, sens la direction de M. A. L. d'Ilarmon-
ville.

Parie 1813, 2 vols. 40.

CANON LA ROCHELLE
le demende d'un grand nombre de personnes, M. La
Rtochete s'est décidé à ehiber la pòre de mécanle-

me dont Il est l'inventeur et qui a été un sujet d'admira-
tion pour tois Ceux qui lont examinde.

Ce ation se charge et tire doute coups par minute, a
moyeil d'un m urautae.

L'exhibition commencera SAM EDI MATIN dans l'un
îles MagainsdeJOSEPI -BOULANGET, éeuyer,rues
Notre-Dame malsnavvousne de Ilhtel DON EGANA. •

heura d'e èk biiion i de 10 heures A. M. a 1 heures
P. M. de 2 a 6et de 7 à 10.

j-. l.'x.hiibitinn sera cotntinué jusqu'à SAMEDI
de cette semaine.

PIllH TRENTE SOUS.
Il septembre. .

DE LA STATUE D'IVOIRE DU CHRIST,

.. E C'ambres au-deBts de

MM.' CHALMERS & CIE.,

N? 10, GRANDE RUE -ST. JACQUzES.
LE JOUR ET LE SOIR.

-1 ET étonnant sevra de l'art fut exécutéé uinta
%-Ji enltutt,.par usC.dne os uunrstdes Sa ?lina
et et regardé partescoui- safao manup p.
rierà aucun ouvrage de c genee, dans le temps an -
ciens et modernes; Il a été payé Dix W.LLaouo par
present propriétaire, et It a été visité durent l'snnée.
Fitière ?rdes militers de persuvnes dive les iles des
et ts-Uns, et àadhisus déemvuunqtd îj l' c a ",a loange

'admiration laplusenmtlhouslaat. ,
.Cerït edmudn ni 1o. 3d., Caerksdé Sase :r 2. 6d
S septembre.

tA peassjn iaddicte,.

C E siperbe VERGER, da75 pomailerm, ares eJudie
Cotts .bien fin4 peint et tapisé, 0V snGena.

0 t101 est yona lut--arpe D enan p dri a
Montagne dansaun' len taaé,AsCôed

ilscpL . Il. OSIN.N. 1goe1,tai Po

êz seu f l

BOULAND RgEÂav aLOUFe
vus MAISON étu % tsa*nee u

HIELANCElIIE dana larez-de-baussé,veiinI.q
ffiLrues Ste. Ça%@. ia at BL metDmhiltqus.

A REI AT g
Au gain sd a Grands raue t. LsaentM. 11~,

Ilspteauire. .

L UNDI, le 28, et MARD, e1.29 ceeuratauzng r
al de MM, ROBERTSONMASSON r,1C-

ar oerst encan pblie le contenu de 150 Paqueisde
MARCH ANDISES EC 8E, adaptées Asiso p-
sente et prochase,,eaitanit ens

BeaabDra CaiCut Draps de Pilote, Couie tu,
PFeIa luz Serges lahseaet RosgnBalsa tS.
tation de Drap cnadien, Mdrtaus, Enibastiem, Camnlots
Tartan, serge aigarrde, Indiennes, Shirti gris, Coton
rayé, Tolle, Irlandaise, Toile derne, Couti de totn et
de toile, iolsklin Bouragans et Futaines, bat et dem-
bus de cotoo, Châle* de côtrai et ds sole et Mosehilca,
fil, noble« de Cots Padoux et u variété d'autre

-AUSSi- -
7paiets de marchdisees sidomsgèes dans la Vots

La vente chaque jour à UNE heure.
.. D. BERNARD

15 sept. Eneateur.

PLACE DANS UN BANC.
A LOUER

toneunsplanedans uebusc dala N eslégle
lipiraisule de cetue vidle, lie. 193 s'adresser au Ilii
eau de la Revue Canasdiene.

Montréal 15 septembn e1846.

nO Sotcignéa doinnons jiar les présentes
,que nonsferons applhationsà la lgiO-buturs, à la prochaine session, pour obtenir une

cnuaTe afin de construire un pont sur le St. Lau-
rent à partir de la rive sud du fleuve jusqu'i la
poinie de Mosle S. Paul eI de cele lie à la ire
nord i fleuve, avec ledroitde passage sur l'Ile St.
Paul et de la rive nord à un androait convenable
pour fuire un terminus sur la canal.
H. STEPHENS ANDREW SHAW
HUGIl ALLAN JAMES GILMOUR
JASON C. PIERCE WM. ESFONTONE
D. DAVIDSON MOSES IIAYS
WILLIAM DOW JOSEPH MASSON
JOHIN I.EEMING ROIERT MACKAY

;WM. LUNN 0. BERTIIELET
J. B. S1llTIl H. JIDAJi
J. FROTIlNGHIA&il A.. LAROCQUE
JNO. YOONG B. H ART
JONH E. MILLS JOSEPH BOUR RET
L. Il. IIOLTON A. M DELISLE
1 '. L. AIACDOUGALL W. ERMATINGER
iIENJ. LYMAN W' C. MEREDITH
R. CORSE JOHN J. DAY
DAVID TORRANCE. GEO. ELDER, a.

Montréal,'15 Sp'. 1816.

.A VIS.
SE RICRELIE laissera de nouveau le prt' de

CuAMtvLY, pour MuIntréal, sou les I.t DI et
JEUDI matin à 4 heures au île de 6 heures, et passera
en conséquence 2 haurgs plus tôt à chaque place interme-
diaire.

F.SINCENNES.
15 sept. 1846.

SALLE DES ODD-FELLOWS.

LE MAGICIEN FPRANCAIS,A YANT terminé sa tnumée dans la IsautCanad,Ala4&ine srm.pre.sectueueme.t, les Mesleurs et Dames
de Montréal, qu'il a l'ltentioir de dnner quelques unes
de se ANIUSANTFS siRE'ES avant sen départ p'ur
le sud à commencer MARDI 15 Septembre, etpositive-
ment tnisaimtSAbislEl 19.

On commencera à 8 heures précises; dmissîion,2s afdî
on ut procurer de Sillets, d la Salle et aux prinel.

.E15 spt.

'5~ftur r eMs Eo1fles,

Jd'dîlallotet nqi.ýpat formezlis Jasus pr
cncuae au Wlus et az5alisc5

4 aseIsàlu
sons. La uourrtourqastusiens t.amoîtèuit.Rinnat-
gligé ds ce qui peut souidrbiW à tetil,~iMéIVla
santé, et idonue l'habitude de-l'ordre, de l p1 ~
de la bnatéitie. Miumaladie, ce ê ~dgèd<Ii

asiuet la siglane tem eostlaells caug
telIu.Un nais terracine e aux iélésus une ags

v I
JéÉ Tr mo.a e8

--

tene aus tustedàn anmelte nenablesi4
la lse.turo, L'ltume5 la n iarr m treaq sal aien n'estne-

doe nlaisne,-t'nue.tBainaad, ta lär ~plsM7  e
a'bsts sas, e lhinst duOUnesoens, e

"i L.id.

tiqu, lact r e, la te -

CON'DITIONS.
Peavio 12 1.LI' 10 par s~l3

tique, l Cotur, aléodriedic

Dei-Pe ......... 6 aq
Btlsan e............. 2 
Parer- P amer, 1,ies;¾. f 10 arsO~

esLeços de Plano sarnt dlutuèss s', éésbl
parna le desIrent. Ells asmat de £6 par
par quartier et an avance amme les autres .tl".

.L.u ports de lettres, lustrui da malaiqcictà -w
g des prens.

On ns t aucns remise ùx parns indn i'
leurs enfvictima ant'li du Trimeste, àmo lusle
soit pour desraisonl.mjures..

Les.ioursr'a re fstles dIèses pfluut potstel habille
ment décent qu'elles weulant: mais les Danebe alles

"eeadu, cliCet an hiver'una IRab de Médtriasc etr
fmed. L'ét elles portant anu Robe:rossauDitatmnr

hacune doit avoiror lesde« cabade eb us st-.
f1d, n R5to 4ae a Ml mol e % deps iftslee
doune paires de lias. doune Mouehoir de he. douas
petli Calaen tloil blanehe udouse Serviettes de table,douse Essuie-malsu, trola paires de Draps, den paJreAs de
Couvertures de llnalsix JupesouRliobeshr dsÀe lxR :hes de nuit, un Vrile blanc et un Voile nlfres et ii,
un Garde-Solsil, den Cuillers, une gravde stne luetit,
une Fourchaett, unCouteau, *un -Tumbler, sas Botte
peignasasnois à euvr , anüequt'pelaslbaie
de pieds, uns le pqur se aver, lqt. j, -

OBSERVATIONS. em '

Catheolîqueo ssvant tmeues1ie,
sedoiun mruxieeen:elgei publics de laisélssav
ToutefoI,,/n évita d'exercer autcuitnd ilu a s udIssu
enneyuues rqligteu-ns.

L.es patearenrerrat tous les lix mts ae bÏllt dte a
sant, de l a nuiate et de, progrès de leurasinfenas. .3

Les lèves netpauventteevon'de visItes qsle jkr
credl. Ces visItds sunt resteintes éce i dl pères~ de
mérou, dus onclusles tantes du ré a et ssurs. On
n'adeattra tes..mm.res perconns qu'avecl'autorisatiuone•
presse des puns .. ' -

Chaque année les délvè,às aratun às tr
setnmines t elles pourront passer ce tempi ond1ab jours
familtes ou dans 'institution. -

Asuueiléèn èpourra tre aesao d ~~ 'un
tri^etre. . <- * C Ct

Toutep les lettres adreaudes au. 4Iéps è eont
borvanehies. Ji 4

Les frons qui ne rlseU adans l e
pridinquer une per-onne na.r
yer la pesion aide recevoirj'ève dun Is 9 ou@e
sortie seratjuge nécessaIre psu quelqua elçnensisa-.

Il septembre 1846.

CANAL- DE LA CHINE
V ISutrle préssntdonné quelEAU a
Uite dam le Canal dela Chine, dans;la mIbée de-

JEUDI, le 17, et qu'ilsera entièrament ouvertiinasf-u
gaton le 20 dcourant. :à THOS. A. BEGLT "

.. &.s tes.
Bureau des Travaun Publies, j

Muntréal, 10 sept. 1846

ÉCLUSE ET. DAM fA SiO S

Fe SOUMISSIONS seront reçues au lisme.u
ijDeprtemust de TravaxPubliesjwqu'à LUNDi,
lu 14 courant à DIX haure A. 14. pour ntre rie dot
Ectuses et Damis à St. Ours, sur la. RivIère. h. l e !
(d'après un plan randilé). Les plans ederIs pvent Airs-,
vus à ce B nsau, o, toute information uitrieurs pourru!.

ra doié. Parore

Bureau des Travauls
Mon.réal, 4 sept.1816.

LIGNE DE DILIGENCES
EITRU LE VILLAG n us iTz ETAALTAI.t

L E Soussigné prévlunt se au s' et le pubilenî .
va u'll c établi'ana' lista- de élintsa ntre.le

Village d industrie et Litaltrie.- Les voguritroil
veront toujaursesu voitures à LavalTtrie à. I'arrlydeleds t
steiamers. Il proeurecraaussl des Exras à eaux qu
déslreral.nt se rendri dans les parise.a environnantse
Les prix sont modgrns.

Villaged'InilustreA Sept. 1 S E HM



& Jo YUe ggdiepfne.

MADRIERS ET CHEVRONS.

D ES PROPOSITIONS seront reçues aus urciau des
Travaux Publica,jusqu'a ARDI,le 22de bEP-

XEuIBRE prochain, pour la lîraisoi des MADIIIEIRS
et CHEVIIONS smivants, savir.

Pour cette partie du chemin des principaux Townships
de l'E.t, entre CHAMiBLY et- ABBOTTSI'ORD, n r.
quéecomme lessections 

3
, 4,5,6,7, d,9, 10,13,14, 15,

16; er17.

646,030 pieds de MIA DRIER, de trois pouces di'dpas.
er, et huit pieds d elong et

• 210,000 pieds de CIIEV RONS,dea si pouces sur quatre,
et depuis 16 juaqu.'à 2 piéds de lueur, on préfererait
de 20 à 24 pieds.

Pour le chemin de ST. JEAN, t de STAN BRIDGE,
entre la place cl-dessus et le coin de Spier.
*3,Io pieds de MADRIL.RS e1.

26,000i eds de CilEtVRIONS des mêmes dimensios
telles que ci-dessus mentionnées. Ie tcut devra être de
PIX, d'EPINETTE ou de CEDRE. sain et esempt de
sere, de tentes eut de nSud moris,un quart de la quantitt
peur chaque chemin devra étru deLivré le ou avant
laperniersjoura de JUIN, JI'LLET, AOUT et SEP-
TElBRE, 1847, respectivement et ô tels lieux le long
du Chemin, et en telles quantités que l'Officier du Dépar-
tninent lejugera Ià prepoa.

Les propisilieis spécifiant le prix par 1000 pieds mes.
tur superficielle, pour le MADIFE'R et par 1 00 pied.,
messure lindale, pour les CIIEtRONS, derient être
adressées au soussigné, endoseées " Propositions p'ur
arier et chnrrons, "et elle devrt eenteniri les noms

de dix personnes sueiblee, qui déairent se porter cemure
caution piur lu due eécution du contrat.

Auune proposition te serree pour uns quantité
moindre que pour une section.

Par ordre,
TIOMAS A. BEGI.Y,

Secrétaire.
Département des Travaux Publics

Montréal. er septeinbre 1846.

BANQUE D'ÉPARCNES
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT.

TATS du quartier finIssant le 31 août. olntant
Edéposé durant le gaarnier laissant ce

jhur................................ £12,268 7 6
Mluchait retIré.................... 166$ 6 I

Balance due aus déposants eJour......, £10,603 I 5.
La Bnque est oimrte, à l'ordinaire tmus les jour

dapuis dix heures à trois elle. samedis et vendredis depuis
six huit heures P. I.

Par ordre du urean
JOIIN COLI.NS,

Secrétaire et Trsorier.
Baqut d'Epargnes de lx cité>

et du distriet, Grande rue St.
Jacques. ler septembre 1846.

A VENDRE
C AISSESd'ardlses pour les Ecole

Petite Liees de vie
Dialagues et petits Drams
Grammaire des frères
Exemples

AUSSI.- Une superbre guitare aàclef
.Itaendue de jour en jar pr le Lor Collenjuood 1 lit

Le:mbr.
Pierres à moulanges tet., moulanges Françaies, et

autre. articles.
LOUIS DELAGRAV E.

No. 60 Rue des Commissaires.
4 septembre.

Toile a Bliiteaîx, le fllitle
DE PREIMERE QUA.ITF..

SVENDRE parle ousigué, rue des Commissaires,
No. 105, porte voisine du bureau de Chemin dFe r

du Su. Laurent ut du Lbauplain.
I.. DELAGIAVE.

28 aout.

COMMUNICATION, TOUS LES JOURS,

ENTitR.IONTRf.AL ET LES

SOURCES DE VARENNES.
LES POSSESSEURSactuelsdiecee CELEI11IES

SOURCES viennent e cumpleter les nnruunu-
guineeentsuivants ailu il'établir eutre MONTIEFAIL

et ui JOLI VILLAGE D. M 'VARENNES unoe COM.
MUNICATION REGUiEllE del 'OUS LES
JOUiS, qui1 ptuisaetinrit atu itpublie et auix voyn-
gours, dralt visiter les S-iiris et le Viliage,
totile faciliés posimbles de la faiîr convenable-
nient.

LE STEAMER ST. J.OUIS,
Quitte Mnttréal lous la,,s DIMANCIES à UNE
heure P. M., et revmiin dan5ua1 è-nidlip. pi\
du Paisage pouraller a teonuir 'I RENTE S41's.
La senane le " St. Louis"pit pour VAI u-
NES les MARDI et MERCREDI, à 4 heiresP.
Mi., Prix TRENTE SOUS.

LE STEAMER DAVID AES,
Luisre iON'TR EA L paour V.bRENNES at les
JEUDI MATIN, à NEUF heurnA préeciss el re-
vient i 0bonnheufre leu oir. t'rixt du pasee,
pour aller et revenir, QUARANTE SOUS. (Sur-
vantesat Eifants ioiéprù-.)

Les jours iiterimdiaires, c'est-ài-dire, ls L'NDIS,
MERCRIEDIS c? SAMEDIS,

UN GM.NIBUS
Partira de larnnes dans fa mtiée et paserta

t!ant l'aprés-nidià u cinq iuuire fmiux pci
Ilâte;s d0 C"tte aille ur nrendre lesp a i
les conduire aui l neRCES ti P s pouRU1. Prîtist p aul t I i 
revenir CINQ CIIELINS. (SerintI, et Enfynts
moitit prix.)

Un vovage à cotitm aun m SOURCES DE
VAREN.N'ES siltes cor fe lourds piltoriqqes dn
Si. Laurent,i te ut qu'ètre ttIé ainb et très
salutage.

Les personnes qui doireraiet lsler t!qfres
jours a il.ia;. ,'troiuerilt là d celletI il
pnur ev ireceetuir. I.eqt pissesr er cuintla des
Sources, tout een.remrcii le puNic de sot patnr-
nage patss peuvent l'aaurer "aujounrlaui, qut àii.-
veir, ient ne cra pargiôou oègligô i leur iòtel,
pourrndre le réjoui de rny.agoiure at dis V;iiteurs
tout ài fait agréabinu et comifornblehu. lb oceiti e-
prer qjua lues iffgs recnlreront l'tpirobitiion
géiinde,

11111N KENT.
.31aintréal, 13 Juiliru 146.

BANQUEE'ABGES
CI T ET DISTRICT DEMONTRPAL.

PATRON

Mltongr'. ."Evliue Cotho& e d Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. Francis Hinks,
A. Laltucque, V. Président Il. Muib.lland,
Joint E. Mil. i.. Il. liciton,
Jacob DeWitt, lohn Tuiy,
J'îsepl Ilourret, Daase Maison,
P. lkaubien, Jareph Grenier,
T. r. Drummond, Nelson Davis.

IL. Judah.A VIS est par le présent drnné quejusqu'à avis ren-
trairn l'1NTEIE'T que payara celte Irtiitutieii

de CINQ POUR; CENT sur les Dépôts de £à et
sîîd"omî t îe qu.%itEý POUR CENT sur Ir*
lôpîs au-dessus de celle somme.

n peil elbeîteir ti*es de t g S et iele ment., et
autres infîrmatios, en a'idr'esat su llareau de lean-

que qui est ouverr TOUS LES JO·RS. de DIX heuireéà
TROIS, et doa les stirées des E.NiIS et de SIX s

Par ordre du Bureau.
JNO. COLIINS,

Secré!nire.
Biureau de la Banque d'Epargne, de la Cité et Ditrict

de tréas, No. -G6 raIdt rue lit. Jacques, perte
voisine de l'Ottawîa lIidel.

Sjîuin 1846.

AVIS AUX VOYAGEURS.

RUE ST.-GABRIEL
I [ME. ST. JULIEN, informe ses amis elf e publie

.1 que les améliortions récenees, dan, le geît euro-
pésn, qu'elle vient d'intrcdire ia.onétabl ite t lui

permetiîat d'offrir tiut le cmifort dénirable au viyngeurs

comme alua pensionnaires résideits.
Indépeîildamneit d'une

PDZjmflî DIWARL'
à proximité du qiuartier Commercial, de lu Cour ie Jus-
tie. des lîureanx de tioîernemenii; la rante maisoI [ci-

m-ant rieripé par la Compagniie du Nord Ouest.]ea rÇu
de nrunîee attlioration pour trirer l'aiance et ttuut le

comfortable auxi pr.sneiie qui voudrait bien contner a
en faire leur résidence.

Ua2JW 32ELtL1G
trouveront de spacieux appartements, itn éréi. des sa.
lns récemment meublés et itsoin les plus atentifs.

Las mets, les vis les plus rechercheis seront toujours
choisis avec le plus grand soin.

serIn tiurs prêts e 'arrivée et ai départ des bateaux-
a.vspeur pour le transport des voyageurs et leur bagage.

iat. S. JttEN nifre ses plu sincére remerciments
pour l'eneouragement qu'elle a déjà reçu ce qui lui a
parmi Id'établir Uie maison spritvle îe snature ô offrir

tout l eomfort aux Dattes et Nessieurs (voyageant ou
réidant).

Montrél, 3juillet, 1916.

A VENDRE,
arx YOUTtns.t.Ze sirKeaian,

N anssrttunent de Chapeaux Françai pour hommes,
dans le nouveau goi.

I.. Dr.IAGR IAVE.

.Aouîellement recus et à rendre ài lamme plare.

P ANOS Oralues bien adaptés pour les Egli a ; Or-
IemenOs d'Eglin, conî iltat rn lole pmuîr St. S-

erement, Chapepour do., Croix brochée, limles ô Ses.
lluilre, et Stues de laNierge r plâtre du deux grai-
deurl.

L onesuperbe statue dc la Vierge argentér.
I.. l)IAliRA VE.

.A rendire il lu mimeplae,

Ftî de l'oie gras,

Truffes oui 'te'illes,
l'ilote, d'Aspeerge.
Sardiire a l'luinle, ele.
Vin franoçai, el petits quart de 15 allont ihaque,
do di Cil enaites deI ldouz. le bouteillea.
Vînt d'E.pgne, en quarts de 3t0 gailei.,

Nin le Pote n pies,
Vinigre de iluvinebla,

Chamitgnet ru uines et paniers, de Ruinart père
et (is

dà do de Mluih et Chaudron,
do d îe te. lerray, resa,
do maussux, de la maison i te Florentin Fuire.

f». D l.A(GIîAVE.

.1 tendre aussi la mrme plare.
Ituam franuçais,
fianlt français,
Pluche de soie noir,
Partpluie ô eiCaes,

Et une vaurié d'autresarticles.
L. DxLAGRAVE.

21 jnillet 1846.

l. LOUIS DELAGR.aE a rn.norté con
luireau cor li Rue des (Co'mmîus..iir aà cil

uit Hureaufî dutuRail-Roadi.
o août 18.16.

Sociele îlîgriculture.

CEOHTE DR ll.éUllRN.IlS

A QCdURIl.1E EXIIIBITION de cette oiét4
. înîncée cînîme desait nrir lieu pres de l'IH o.

il evtNonri-ui. GEone-Tl'ow', VENNII 2
Oc ront rinm, ci lira ce jour-la au VI LLAGE
DL'lttANt IRNISTOWN, nRulie du premier endroit.

Parordre,
11. Il. NORVAL..

Ileauhtarnais, 4 .sepIemb~reIS4Ci.

COMTE' DE BERTHIER

UNE Exhibilisn publique ae tesue au illage d'In-
dustrie, merere4, le 1- ucobra peochaii a I0 beu-

res A. M. apres laquelle les prix annoncés, dans les afi-
chue distribuns aux porte ;des églises de. chaque parois-

ae du Comté seront déernéas par le comité de régie de la
sciét d'grculture du dit ecinté de Berthier.

Par ordre
A ID. DIONDV.

Scerétaire.
Ptrahic 1cptimbre IP le

J.-. lIlCAltD. Ileîtrateur frmnpin.tm la mi n
a étédrriierementittceondée. pré iantMil. livteer.

qu'il vient d e minter un nutr é etbiie t en iice de
celui qui a été détruit, et qu'il a réuni dans ce tuViel
hôtel tout le coufirt que l'ot peItdéuirer.

LIBRAIRIE CANADIENNE

DE

[Ci-desnt associé le IM. J, B. ROL.uANDj

Rae St. Vinrent, No. 9li,

ANCIENNE DEMEURE.

J r Sonsisii;n, trén'reronnaissant île l'cencourage-
.menît que ;es ;nombrtes pratiques iibien t oulu lui

cecorder, n l'honneur ic kîr ainoneer qu'il continue leu-
jouri ea LIBRAlllE, IMPIIMEtIE et IRELIltIIE,et
il nse se biter par l'empr'seenL qu'il mettra à les air-
iir, l'exarititule et la Ponctuintéé niec lesquelles il exécu-

ter Ia eordres qui lui serirt confié,, de ruiîtiinuer à méri-
ter leur cnîîs(maîce mt celle lu publie ei géiéril.

Ausi pour répoîilre i l-erouragement qu'il a rçeu
Ur i rente des litres à l'usage îes l.cuLE Exl.itMEN-

tue, Nient i'em réduirt les prix coîtme suit:
Syllbairedices lcele.,Chrétiene, î -£ 2 6r
Nouseti 'l'raié des Devcirs du Chrétien O 15 0
G-aimîmaire de ières O 12 0
Ruercice OrtiographiqueM ais en rappert

avec la Gramainire O 17 6r
Arithmitlique de Frrcs t 13 6
GléograIheme ave la c.arie 0 16 il

Inîrution1 ) 15 f)
Alpiatibet Double ci 2 i(
Petit Catéciime Il 2 0
Graimiîaire de L'ilomniiid i 6

Plautier-David C Il
Testament1 3 6

" Anglais O 14 0
Ahré;é de V'liatire Salie, l'Histoire de

Fraaee et icudeilitoire tii Canada. O 10 1
Montréal, 28 juillet 1846.

1s-211.

AVIS
Â aspter de I.UNDI,e 30 du courant, la R ILE-

LIEUlaissera le prtde Chambly .poue Montréal
toua les Lundi et Jeudi natin à 'I heures au lieu de 6 laeu
re ni pausera en conséquece 2 heurta plus tôt ô chaqu

placeintermédiiaire.

>, 116. . SNCENNES.

AprC. tii rr'iter! 'met[.Il rien d'su-i dLeassile pris
Lv Salo,, de tDames et des slleieurs l contt mie. lbilmué. l'nhos

in4 -1 iIréls.-e tout im lue gie le nût le plus éelé:an Que lies aons les plus atentifs
paine .mgererouque lel îdépnscet l. ph t lipu.timni . snumi cerIpporst, On I -'aiten aiec euilance que 'Ilbid

roIuner. iDALE .- ru omY e riia-,, · n rp.s rolici tie artsl d
Aumnune 'mte ci nété épargnle peur mettre les meilblet. Caé, pes lu.tat ton. teinet I.sérmie d lets de.et arnrrm e prten...t... Ir, osniere à égaler les Salîns i r,,utitté o ec u dai,

ac rmcep.titn lis pu re ,hierchlés. plc.osi siein d'uîncheli îrle soisdut.Yh.a

La Carte du enu Des Bails de différentes epeces

C:mmprmnodra toituera tes Mets le' pion dlioase qume Inn cemont ii.oimiuo prti nu, lis licuu
pltinemlIt'leilmr lue i aelientare li lle iel l'on crIL DES OLIItÇ

mqude l'eéut immhii départueei unlmstre, ennldi t pa un Seront tououIrs prts p oir l'arrii ée et le départ des DIII
Cier d1mie Cîammise dPe lusihmle ne paires nla.tquer ile a. :lignc. t it so i V'pîtr qmli oim ent elte cite vils

i rae les ilu- geuurments. .ert chuie tpartie île CIonA ntican, franc de thrtî

J. II. DALEY saisit cette ireasioi pour offrir ses reiiercimeitU les plus sincères de l'encaira-

;rilentlisiigueeti béralu µi'il n reçu pendint si longteas à Kiigsto, et il asuire ees iten1 BIamis
et le publicî ein tnéral, qu'il se ioiirera toujours trèis Cipresre à donner touete soltttntionL I

letr comriiirt.
M.mrenal. 16 juin 1946.

JARIN BOTANXQUE_ê

RUE COTf. No i4.
O N routera rolntamment ô c etETAllLISSEMENT,

PI.USIEUS MILLIERSde PL.AN'ES I ARES
de toutes cpeces. nettecollectionestla plus considérale
ô présent le l'Aiiériquîe. On inilte le public lavrir

visiter uatI dpaouirjuger dcl'étenduce trneecollectioni.
tN Nr. PAYE EttN PouR VOIR. ]tue cutt, derriers

le Banque de lMontréal.
Mimitréal, 1 Juillet.

Récrnement Rerçue par le Grecat Britain,
Rory O'.llire, Biaiaîet Erromangu.

J. L. BEAUDRY & CIE.
No. 80, Rue Notre-Dame.

V IENN ENI' e rceoir par le.a iseaux ci-dessis,
iti aosuirtimnat splendide et trés étenltt de Mîrchanî-

dises île fitds et de GmA-,t, et ils et uttoedt ncore loui
lesjoursparele PEAiIL, LADY SISATOi, ViVID, et
iUt.es vaissea etînant de Giasgir et de Liverpol.

Montréal, 2 tnat. 1846.

FAITES ATTENTION.
TAPIS A LHUILE, . ".

M ah ain, onopvergen .. TA'lé rsLN i le r5-
ier, caiasqupose ouales, panes, el., 5t sutrs Teiles, et

.cie, Cré. pu iler . d imngît Tnîie, pou iiihpcâui, Ca.
oi es ci tlanteux, atm.

SOIRCES DE ST. LEOX.

L ES SOURCES DE ST. LEON, situés à environ 4
mille de la Riviérc-du-Loup, ont été luées 90'

uelques années, par le Souusigiié, qui prcnd la liberll
d'informer tes naue etlle public qu'il récide sur les lieu,
où il est prêt à recceoir les toyageurs et à expédierl'Esu
Minérale à ceux qui en deintderont.

L.e ersintie suivantes qui ont été nommées Agents a
aurontconstammentàni idri dte ; à Nlrirtal, chez îbNi.
IIARKInZ & ADEAUX e;us Trois-Rivières, rhezid.
LARUE & CIE etlài Québec, chez M. E. GrfOnAs.

Si. Léon, 13 moi. J JOH N GRANT.

VOVAGE DE PLAISIR
A

A di R E ! ,X E S,
TOUS LtA stis.ictlr. A UNE. nHEURE PRECISZ-

L P. Steamer ST. LOUIS commencera sesve
réuliers à Vareinies. Dimancle prochain ledu

ciutrooi, et coitinue raiprodt laulien, tos k$ Dî
msach en partant de Mnturéal à 1 heure P.

revenant de bonine heure dans l'aprés-midi.
6 juin.

0. BEAUCHEMIN, ."a iitr
rénra, uiln tanpneé.u AelerdNn, 1 les ëti

1laIEV CAN*ADIE:N.N>. u. 15Rue f-Yvi.cent.

STAN ISLA S DR.APE AU, Che-#4dür. f

IMPRiMERIE DE 1.ARE E CANA.DIEeN

FRED. CABLBLE, EBE ISA A
DOREUR, LUE NO?314131.

E PROPRIETAI RE de ce MAGNIFIQUE ETABLISSEIENT, Yas égal dans c paiyen irant au pabil
MONT RÉA L.ses remercen.ts pur l'eîcourngement libéral que sononcle (M. lASCOu etielu eu encontré, durant ldous anées qu'ils ont condait l'étblisttmt si bien connu sous le nom d'HOTEL RASCO, Al'honnenr d'anie.

AIBRICANT de Cadres de Miroirs et de gravura. eer quil vient de ae transperter dans cette
m'olunte et rermit les Carles (éiograpiiqiues, redore

les v ieux artilc a, netton) Re e e n it las vie ile r peun
tircsece, eetc.I

N. 16Rue Nore-lm. 
-vis.à-vi Messrs. Gibbet rie.

N. B. Tntc emmandes seront reçues avec recon RUE NOTRE-DAME.
naissance et exécutées suecexpédition,-a des prix mo-
dérés. Ci-durant appertenant à Wm. Bingham Ecer. et la résidence des guerneurIcs les lords Durham et Syderba.

28 juillet, 1816. la maison a été considérablement aigmentée et montée avec touutes bsctmoditéu et toes lis rebherchesqe"
-- -lit--m-nlticomfirt et le luxe pîut désirer. La SITUATION est centrale, à une petite distanse du champ de mara, de lu

PHARMACIE CANADIENNE, C4tédrlede PE5 li-nSt.. Jacquesdu Palais Episropal, deiBaiquees eIburetux du goueracntit, du PalaIs i
J.îtice et des cutres établiseenteiita publies. La ibeauté du cite. eti l'Ilésation sur aquelle Il tel est biti'W

('oin des Rier St. Lambert et St. Jue-ues, dnie hbe'aucup e lutmiere et becoup d'air; il commande de tous côtés ue sur exetielent, augnifique d l
Cité, de la Ritire, de l'Isle ste. Ilélene de la rive opposc, de la iluntagne et du paysage si pittoresqueMaison dC Hon. 1. L H. LaFontaine, lenvirnne.

L'établi,oeineent a été meublé de flod en comble avec des MEtBLCES, TAPISSEIRIES, TAPIS, TENTESia
(iris le Dr. Netson.) etc.,TOUT NOUVEAUX ET DU GENRE . PLUS SOMP'T'UEUN ET I.. PLUS VASIIIONABLE digesu|

O N trouvera constammentt a cette Etablissement an tiees ans tu PIREIIER IIOTEL del'Arnérique Britaique. On truve dans la mais: b kcstabres de baIss«
usortlimet général de cit S:llu de Billard.

LaeT AIB.lE sera tIu.jomurs foîuurie de toutes ls raretés de la saison, ten même temps que le prpéiaire n'epar.
DROGUlS, RE ÊliDES A PATENTFES. gtcrarien pourmatiaireceuxqui îoudront bienl'uuuorertde leur patronage,Ilegratainoumbre de personnesquerl'g.

PA PFUlMEIES INSTRUMENTS DtE CInit'RtIE, tie de sun itblineenui permelde recevoir, feraque ses prix et charges seront irraisinnables. Des verdurn
kc., &c., k. amt loajtra presI a conduire les soyageurs a uxtauaeax à %'apcer, aux dii'rerts endrits dr déprrts, aux, Etbau

.e tut des rmeilleures manufacturcs françaises et des S eI ou lili;r i, et à aller les prendre' à leur arrivée. Enfin le pripriétaire actuel ne négligera rie. pe
anglailse . rendre sn établiuscment digne du patruonage liberal quil a déjà reçu comme successeur de Rasco.

1.es rdres mie hM. les Miée, ins et Marchadus de la
cntiu1ieq'e seront csécueutis avec le plus grand sinJ. , 1 . Donegana.

('nuÌlltionu o toutes Irerresi re lu journie. M tréel 19.huin 184i.

31 juillet. EU. TIUDEL, M. D .ilt NîîN IIKIND Pitêtr de Dames et..ln

a ttnnoence st publicj IM ORAIO DIRITE P mrcliards de la .Catpspe

Nouvelle Pharmacie. 'rivéu'amî'suioîenîcroueont initiàisiier la Ma
Guetadu Ireo Voer-lumcetSt 1e 1s. plet d t ittetidisss drfositiilsL- a ily trouacereatlml

Cdein dastRest potre-ijpme etuS. Dmnis.nicoqui poil nirite

nitcTl.t.NIt . enarsutti. uneron dia pniDoueFtoANAe lotell1u% DhI11i < 11V I"mt'éré.. lA deu prixni

ES soussignés retnant d'founrir l'étailie.emeunt, ei- (iv Ircta lere } uu iiiiiia ELIL . s

Motréelet dus(1aenvirts. qu'il Aolt raintitenalit prêts àiÙ d enfuit do tius. s No. 140 rue Naotre-fam
leur oirir un mis-.rti. mmt étendu et général de

DROGUE', PRIPAR.iTO.ÇS 'HIMIQyL'E,

IMNIECINES PATENTES,
PARtM, t,, TR.M NS r.ÇHk Rult:,

d'une qualité à ne pas être nrpaé par anclenie taison IE.Saituizumé ient tereccvir par le Grent )litsie. luairen et Lady Seotm, VINGT CAISSES de CIIAPEAtI
ti 'ite ville. avant éit c lis par le Dr. t('0 . lui d tT .'' tl. r Soie, rompreont lottes enpeee de qnilé., dca mdcs les plis cicentes et dems le deie gril.

même avec le plus grand coin et aux prix les plus -tc- LeîMaansuliît-Cuuuuds trouvernt uit assoeltcmpet et seront ervisaec lu libéralité arduoa'_
dîérts.

I.S smnisvinés onti una vartimenté tendu de boieite
de IEDEIlNES ll0N PATIQU ., ale de m.ND REIAS
trages un n1expliqu l'usin e par le IratosEaXiNsE ne

de MontrA é EA Xalnonc31 uj u lic .M L t eC a elirrd m r ocands d e flaimpp
peaieiimlma'murméoimr doMo'tarr.i vée d'ule auratimenard tru er mtin véå istee\ l r la mahr.

eldeoitntde lre, par eicom.-1e qupeutrcolnar a .t. r

Vi Ornd IotouNveraqel1: ra onals

roso copremecequ'icy-

d d .rutenaed

LB.Si A S IIe ) iEt & pFr le Gr eB rcin, nortaet d it emp dcmsceaS diesde FONA
de dJTi eU C T et de S , copes nertoutdeansep esd equalité, deiém des atipu tr ens e irtea s le de eutra,

ttl.ei s a rchaete dTu ll Bupana truerent umaérim e t l e ons er laeillesid'érableeit lecama.
p Montréal, 31 juillet, 184.

I..q.et ireisutsi hitn qor Ici marchuandis de Ileugees
en géunérall autnuut licu vntir voir Ct juger pur rox-

tdnreiasiiaPles rtmrst dirrminéeuàemer-ené
ger, de leur liet, 1loue otiafuire ru toiute-tirre ceax

qu ii e' ,îdrenî h;ii les f'aorisr de leur Vairuouiuile.

ili il y tees eeiammnert asîiu aluoi Uc ru ruoir l's p. H O T E L D A L E Y
liiml quii nîudrimt bieni le Ineerisu raie leui rlquru.

N. B.-F.ec de Sude et Nectar de Giitgembre, i lua__
'lPomuIe prsr u sera remplie avc le plus grand*axvn"ernNr

Joinut CTÈý CIE.[CI-DEVANT DE ai-NLS
TOs.s.J

sîiiul etmabredeade

31 jull t e]?-TANT venuFeUtic er à Moanréal, s iris cet ETATILISSEMEN'FlitIblien cnrtfacoma#

SARATOGA SPRINOS. ,r(be et tout l'iinn' ulîi peut we retcetr'ridansIeiiuprincipau tislide ceontUini eut [ O

L.IF.\\IYiii'. 1101SF ' , Ii1ltebA,T/rCmbrest Caech ea m esies

pit .;le Iv (âI.-tO IJ uidéré-o. - e mm.A i' lcimie C, uta ntaie t

M.imé aCiril.meutoiemuNEtlattts


